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QUOTIDIEK POLITIQUE ET FI:N .&:NCIER DU SOIR 

UÎB renaît Io où IB tremblsment ··rannivBrsairB dB Montreux' 

dB terre avait ssmÉ la dEstru~­
l'opinion publique turque célèbre 

aujourd'hui le second anniversaire 
de la victoire diplomatique de Mon­
treux. C'est e11 effet Lie 20 juil/el 
1936 qu'a été signé l'accord ré/a. 
blissa11t /a pleine souveraineté de la 
Turquie sur les Détroits. En ce 
jour le souvenir de la nation se re-

M. Lebrun et IB roi 6sorgs ont 
~élébrÉ l'entente cordiale 

La situation Bn Tch8coslovaquiB 

LES pourparlErS DVEC 
IBs minorités n·ont 

tion Et la mort Les toasts échangés hier à. Pa.ris 1 IDÊ mB pas commencé 
~,,,,,,,,,,Qr-_ -

•a. reconstruction des villages de Kir,ehir Par is, 19. AA.- Dana sou toast au « C'est pour nous une vive satis · l'larl in, 20. - Les plénip?te!lt•aires 
porte avec respect et reconnaissance r?i, M. Lebrun 

8 
déclaré qu'il est iu- faction de consacrer notre premier vi- de M. H nlei•1. ch~rg~s rle m uer les 

l k vers les artisans de ce grand el .ftmment heureux d'être l'interprète aile à l'étranger depuis noire règne à pourparlers avec le gouvern. menl 
) ara, 19. !Du correspondant du j coupés da ns les forêts d'Akdalt el don\ beau succès el tout particulière- j de~ sentiments du peuple français qui Paria, noble capitale de ce pays ami tchécoslovaque, onl tenu h ier una 

~ - Le Cro1s_saut-Rouge déploie la le transport a commencé. Le gouver- men/ vers le Grand Chef Atatürk. 1au1ourd'hui •mil dans l'expression de auquel ln Grande-Bretagne est alla- réunion ~ n vue d'examine r la situa-
r grande ac11v1lé dans la zone de 1 nement ne per9oil pas, en l'occurren· 

1

. ces sentiments une alMgresse d'au- chée par tant de souvenirs el de aaori· tion. Un communiq•1é a élé poblhl à 
~ehir éprouvée par le dernier sé· ce, la taxe forestière et le ministère lant_plus chaleureuse qu'il avait res· fices communs. ce propo i par 10 Bareau de p• •• 0 du 

L
ne. des Travaux publlcs aaqur" le trans- senti doul men\ 1 c· 00 1 Malgré le bras de mer qui le~ aé- pari! . 

es fonds ~ecueillis jusqu'à ce_ jour port grain il d~. ce bois j_uaqu'a~x ata- Le conflit soviéto- . 1 ces qui re~::J~rs:nl le v~;aa~ r~~:l~~ parent, noe deux paya virent inévita- Conlrairemenl au x in fo mations 
s ce but e élèvent à 319.361 hv res. lions de Yerkoy, ~ek1h et Kirikkale. mandohonr1en 1 Née d'une longue lradilion de res- blemenl s'unir leurs destinées et il pub!1é0s av0c p e~ '!ÏiUn)' • tr c' .inn 

o~~~~rrnemea~ a versé ~e son côté Les logements que l'on construit pect réciproque, consacrée par tes plus nous serait maintenant impossible de journaux. " I qu i se rn bl~n l ' 11 11q 'i ~r 
' Vill vree qui oui servi à réparer comportent deux chambres, les murs VBrS un r"glBm"nt p:ic"1f"1qu B 7 ~udes épreuve&, animée par le même nous rappeler une période où nos re- QUA les ponrf) a rlers eu ire I~~ Alle-
lire ag~~. endommagés et à recons · en son\ blanchis à ta chaux; les toila li li u , 11dêal de liberté el dA paix, l'amilié lalions fureul plue intimes. ma•lrl s des S.iJMe~ GI 1 s au torités 

ea.1~remen1 · • é é d .
1 

h 1 • 1, tch4coslovaq;1As se•aienl Antrés ,fan~ 
truite ceux qui on. 1 sont revêtus e lm es sur une o ar- Tokio 19 AA le g' . al V k' ang O·lran9aise, dit orateur, a acquis Noe grands homme• ont été par- leur ph1 80 fi'1a le , 10• d·i~g· i '< cl·• \[. 
A Cet .eff pente en bois. Lee maisons sont con- . . ' · · .- . cne_r ga 1• une solid1' •é que ueule peul donner la f · a 11 1 gs à d l 1' 1 ,., r. u el 50 _, rr ' " 018 s ez on compren re 88 1 · H~n l e iu so:1\ àb\J g lo de c1m•ldter q·1a 
voyés par 

1 
o_ soldats spécialisée çuee de façon à que tes villageois puis· mm1slre ues A ,aires etrangeres, a lélé-

1 
mime ooncepliou des valeurs hulflai- térllts communs de nos deux p~ys. li lesJils llQJrp·• rlerd n'o:1I m :n 1 p~ 

nationale ~ m1n~•lère de la Défe :1- sent y ajouter encore deux chlmbres. graplzié d M. Namoru A/1igemi1su, am- nes. Scellée par S. M. Edouard VIL n'en est P!Us ainsi aujourd'.hui ; une com •uen~4 • 
es de f /ava1Ueu1 soue lee or- Le Croissant-Rouge fournil. eu bassadeur à Moscou, te priant de pren- ' celle entente a donné sous le glorieux c~llaboralton longue el étroite a réue- us cortuersa•ions q:ii 0 11 eu li u ju 
lniatère 0~0 10Tna1res qual i!iés du outre auxpays:m e tout le matériel dont dre contact immédiatement avec M lit- règne de S. M. George V la mesure s1 à prouver que les deux paya sont ,. . J . r ·tèr , r· 
1mploienl ~8 

1 
ravaux pubh_cs. Ils ils pe~venl avoir besoin, jusqu'à des . , · . de son efficacité pendant la guerre. inspirés par le même idéal, par le ml· qu tct ~ni qnserv. u' c 

1 
n. e P 

1 

lisons. a reconstruclton des petits pieux et la ficelle pour les re· vmoff, de protester. c_onlre l occupation Par la suite, aa forme put se modi- me allachemenl aux principes démo- ment Mform.1:1/ . A aucu 7 m J•ll 'fl1 el/ s 
On a estimé que 

7 850 
•t lier. par las troupes sov1ét1ques de la col/me fier, mais la solidarité qu'avait forgée crat_iques qui conviennent le mie1u au l "'onl reuttu te c.iractèr • 1'111 échJ11r 

1 de planches ser~nl :~:::ai~~~ Dans les 40 villages détruits les de Tchang-Fou-Tcheng el d'exiger leur le feu dea batailles ne se démentit ja- génie naturel de nos deux pays, el de vues les aulori/Js tc!t 'c.J<fw,17.t •s 
>ur la construction de ces maisons maisons écroulées sont au nombre de retrait. \ ~ais d~uand il s'esl hagi d'assurer p~r la même croya!lce_ ~ans les bien- s'étant '1ou;ours abslew•s d 'ex:J'i!ller 
lr ce Iola!, 4-188 mètres cubes de. 2.500. Le Croissant-Rouge remet à l'Agence Domei publie une noie se- pus u!lion enlr~ les ommes et de faite de la_ hberté rnd1v1due_ll_e. Nous une o inian ou de prendre position d'une 
auch Id é d . . . , . prospérité parmi les peuples. Dans sommes liera de celle poht1q11e qu~ 'P i d' 
• es pourront être fournis par chaque paysan, sui vaut son egr e m1 -off1c1elle exprimant /espoir que celle l_ l'élat de dé•arroi moral du monde, le , façon quelconque d /'éq 1rti 'es rtvm 

1
• ~a de cent .

11 
d' nt 50 à 60 Ltqs • nous p_artageon_s ueo d autres g ran· 1. d 1 d s • /'ern 1uJs des Su-

rn• o arbres que l'on a anueme ' · entrevue contribuera au règlement paci· maintien de la paix dans le respect des nal1one. Mais nous noue rendons c~ tons u par 1 e " '· 
La Turquie hé • L t" d M r (âl B fique et complet de celle question. Ide la loi internationale ue s'accommo- compte qu'elle enlratne de lourdes res- deEMs. . d 11 '/ n 11.0,1 'e /l l1rli 

aro ologiqu.e a san li B • uE auar - de pas avec un relâche me ni dans l'ef· ponsabilités. A ,l'époque où nous •i- , .
11 '~~son e d ce _e ~/ ~. •/Ire ;:opi IÎOll 

Les fouillBS-dÊla ruB Arasta ~ 1 ro v·1s"1fo dos m·1n·1stres" ~~~ai~o~i~i:~~.Mio~:b~~u l'Éailoe~~i~~ :?oU:é ~~en~~:~: ~~al~~ê~sd~~~ V~~~~~ ~~-~"/;~~/:ne;ar~~"1:o111~e Il un o~~irnisme 
t 

Le prochain voyage Il Il li Co1omale, du duc el de ta duchesse el d'Jne force tenace el sage. in;us'ifte et notamm_e111 con're ~ trnpres-SOR SUSPBDdUBS d é 'd d C 1 h • ' R d'York Noire amitié, comme voua l'av~z dil ston que les 11eg oc1at1ons ser11e11/ en· 
On •ait -c.~ u pr Il ent 11 onsei ongro1s D omE 1 La r~yale _présence à Paris de L.i; .. M. le Président, n'a en effet rien d'ex- /rées dans leu! phase f/11.11 1~ aforse q':s 

11 fait qllue .certains journaux avai- en Roumanie M.M. conaltlue le plus haut \émoi- clusif el elle n'es\ dirigée contre au- la phase prélumnatre 
11 

e!. I ml m P 
>urrail 
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U~to1n à un danger que Le Président du Conseil, M. Celâl ------------ lgnage de commune volonté de colla- cuns autre puis1ance. · ac.p,erJée. d ' f, f .1 d 016 
h urir a moaqu~ d S 11 Bayar, complètement remis de sou ·in· L 1 f d 1 "t )' b ro d d Nos deux gouvernements dési rent "" 

111 
iscr '

110
'H 

1 ~ u c !uil~~· d~u1ar~;u1 de l"exi:nai~n u d~~ di1poai1ion, prendra quelques aema1- E Sa U B D prBSSE 1 D IBRRE l 0b~i1te n ;!rr:i~! pa!~~ente apparnït ardemment résoudre, grâce à ct qs ac- 1rh ·cosiovaq
11 

in ."n lit efrei ?
011

e-
1n Nazif a été 

1
e Aras10. '1. füzamed· nee d~ repos à Yalova.11:n septembre comme un élément essentiel dt! la eli- cords internationaux, 101 prob.è111es ment u~g Ir!. U·~ 1° rM'. P~ ' tcn a 

ProfeBBour na.:1t~err1oger à ce propos prochain, il se rendra, en compagnie Rome, 19.- Tous les journaux de curité, pour le plus grand bénéfice de politiques mena9aut la paix et les di!- pubhé u n " '.'Ir ai t d u mtm.or ndu'f' 
Je l'ai retrouvé r u1-même. dn ministre des Affaires Etrangères, ce matin consacrent leurs premières• la paix. Aucune puissance ne saurait ficultéa 6conomiques entra van\ le bien· prilseoté le 

7 
JUIU par le parh d_ A .· 

Jaut el · 'rapporte-Hl sou en Roumanie pour s'entretenir avec pages toutes ootièrcs à la journée ro- ·en prendre ombrage puisqu'elle n'est itrs humain. Nos deux pays veulent lemand•. d~s. Sudèl_es ; le le:u e 
11100".1 · 

lai de~~ii'~~~ ~.~I que je l'ai ~oun~. les dirigeants de l'Etat ami. maine des hôtes magy1rs et aux toasts exclusive d'aucune autre amitié. M. par une coopération véritable assurer pie\ 1 a ~lé 1mm ~d 1a~om · ·11 re p_ro1~m~ 
- Les fou 'tlles Qm1nen1 professeur .. , ( t Il échangés entre le Duce et M. D'Im- Lebrun conclu\ eu formant le vœu que le bonheur des peuple&. • par as Journaux le èq•10s dqui .on 

1 L dB'pou1l E mor B E d 0 p êl relief 1 t lieu l •1 t d d t • commenté avec une VIVB Hl •gna.1on § '? on -elles recommen- :t re y . n r e nu ou par . 1 es e. or s es eux gouverne men s Les entretiens politiques en so·1l1·"' l .·1 ·1' que le• rM1111d1cat 1' 011s 
U lier à la cordiale entrevue de deux heu- , donnent à cette réalilé vivante uu "' ' , ,,. 

- pPas encore... dB la ftBl.RB M:trl'B dB ftOUm:inl"B res qui a en lieu entre les deux pré- rayonuemeut lonjours plus actif et Paris, 20. AA. - M. Bonnet el lord des Allemands des S udètes seraient 
- ourquoi • A u u s'd t d c ·1 • d 1 b. • · Halifax auronl au1· ourd'hui à midi un iuacceplables. assi 

1
.. '. Vez-vous eu vous 1 en s u onse1 • en pr.,sence es · p u11 1en.a111anl. 

• tmpress1 d' · été f f' deux minist s de Affa·res élrangè premier entrelien qui durera eovirou La réunion des ministres 
D on un danger '? a ranspor BB re s l Le roi, r6pondant, • ramercié le Présidant ,;-. e quel danger voulez-vous par- res. de••• paroles si cordiales ot oi touchantes et une heure el demie. Dans l'après-mi- Prague. 20. A.A. - Le Bureau dg ' :iu châfB:tU dB PalBsh Les journaux en déduisent le V<JIU de l'accueil qu'il reçut aujourd'hui. Il a dit di MM. Daladier, Bonnal el _lord Hali· pres•e tcMcoslovaql!e COlll'llUllique 

-Les journaux ont a , u u que l'amitié italo-hongroise puisse de· notamment: fax auront un nouvel entrelten. que le comHé des mi111s~rea ré uni hier 
0mm 1ss ion ofliciefl e a n nc;incé q u u ue venir toujours p 1 us intime et \ou jours -!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!~--!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!! après-midi sous 1 a p rAs 1d once de :.1. 
~Uête en vu~ d'établir s~r:~s ét: cons· Bucarest, 20 juillet. (A.A.). - -Hier plus étroite. a· . H B u~s a approuvé IAS pr111c: p ~s de 
u euccepllbles de ravaux matin les membres du gouvernement 11~ font ressortir que les cordiales IEr rlDQUl'B' mB j·ournB"E dB l'o ED l'autonomie des na

1
'
0

nahtlis e l d 
1
·b )rê 

)lidilé de la mos c~mprometlre la arrivés à Siuaia par train spécial sont manifestations du peuple italien en- U • 1ur l'org~ni.a1 i o11 d organes au to· 
.hmet.. qu e de Sultan· allés direclemenl au château de Fois- vers les hôlea magyars durant leur uomAs. 
- U est naturel que si une . sor présenter leurs condoléances au paseace à travers les rues de Rome t• 1 l' t• ,. Une démarehe anglaise à Berlin 

Omm1ssion avait été co~areille roi Carol. oui démontré la sympathie Ioule par- SIV" 0:1 100:1 ., avancn :1 ron IDU" Pa ris. 20 - L'a,nb ••sa·l ~ur it ' An· 
0 us en aurions éto! iuform~hlu~e Ensuite ils oui passé an château de ticulière des Italiens pour la aation Il U U lit (1 U U Il glelerre à B11rli n ~il· N içille H •ni r 
•see toute la journée sur le les. . e Pelisor el se •ont inclinée devant les magyre. son a eu hier un e11lrehe 1, :\ ln \V 1· 

s fouilles ; j'aurai vu les me;~ain dépouilles de la reine-mère el y dé· Les journauT romains du soir con- •· - - •· helm•lra••e, a~ec I~ BO'lS·B~•Jr~t "" 
e la commission. Il doit avoir un :ues posèrent des couronnes. sacrent également leurs éditoriaux les nationaux ont sen5iblement étendu, dan, devant Ludleu. d'Elal aux Aff tires ~trangè · q_ 0 
llllendu. a· Devant la catafalque le patriarche aux hôtes hongrois. . , . la journlt de lundi, le terrain qu'fü occupent au Les prieouulel."ll capturée au coura croit qua ta convt1rsalio11 a· roulé sur 

1 
Et, après un silence, le Prof. Bax- Miron Cristea, entouré du clergé et en 1 Ei;itre autres, le •. G1o_rn~le d Itaha• Sud du Rio Mijam - toute la rt!gion au Nord des seules journées d'hier et d'avant- la question \ch co~lovaqu e . 
r reprit: présence du roi Carol, du grand eouhgne, qu_e la nation 1\ahenne ton\ du fteuV< liant difinitivement entre leurJ main,. hier dépassent 3 .000 hommes. • •, 
-Je vois ce qu'il en est. L'année voevode Mihai, de la princesse Elisa- en~!ère a umt au Duce dans le salut A l'E•t de la fronlitre entre les provinces de A l' ARRIERE Di:.S FRONT!: Pf'agu . 20 A. A. - :\1. H rd za Q 1 
rniè_re j'avais adressé un rapport be th des membres du 

1 
qu 11 a apporté, avec ses collabora- Castel/on et de Teruel, et para/Wement à celle-ci, le miu1slre di! Tchéc"Jolo9aq ma à 13 ,-. 

~ Vah d'Ietaobul pour proposer la officia le service d'v' gouvernemeu • leurs politiques, au chef du gouverne- le front forme une ligne droite de quelque 25 Un mBssagB dB M. Mussolini lin. 

8 
Biton d'un parc archéologique eur Le cercueil a ét~ ~n. té . ment hongrois. • Il a exprimé aiusi, km. de long ~rienlt!e du Nord-E,t "'" le Sud· 

Il mracement OÙ le~ mosaïques by- au château de p 1 ~ansp~r e~SUI\~ écrit le journal, la vive sympathie pour ,. Ouest, dtl1m1tt!e par 1., poin/j suivanU occupt!s 1 au général Franco La mi1sion du capital e 
"~i:nes on\ été mises à jour. Le vali Carol ayant à SRe ~~oil~u;:1 ~~~d 8

9 
roi le peuple magyar et l'amité qui, re- par tes Nationaux : Zucayna, ,ur la rive Jtp· . . Wiedmann à ondrel 

•Oeiti~ccep.té, en principe, cette pro- vode 1\lihai al Î1 h lg . oe- constituée tout de suite après la l tentrionale du Mijare,, Vl/lanueva de la Reyna, Rom, 19._ -. M Mussohu1 a envoyé 
'roet en. J avais suggéré que le Prof. Elisabeth el les .a ga~c e ~ prmcesse auerre, paraît destinée maintenant au pitd du ma'"' de la Sierra de Espina el no- au gén_êrahse1me Franco le télêg ram -
l8lll d: hm11ât à indiquer l'emplace- nement. mem res u gouver- plus que jamais à être confirmée com· , tamrnent d'un ,ommet de 1392 mètre, Barraca, ma su1vaul : 
l sotn d~elarc, tout en nous laissant • me l'une des raisons de l'ordre euro- ,ur la route de Teruel à Sagunto et El Toro, où « Au moment où s'achève la steonde 

La comm~:énager. ' Londres, 20. A.Â:- Le duc de R.eul péan. Le nouvel entretien ue créera d'irnportan1" po,ilion, dominant tout ce secteur année de voire révofution nationale qui 
Ulre probabfn dont on parle u es\ ri epr~ReuMtera_ le roi aux funérailles de pas de nouvelles surprises et ne don· ont t!tl occ~pt!es. sera couronnée par la victoire au cours 
toit procéder à e:en\, gue oeil~ 9ui a rame ane de Roumanie. uera pas lieu à d'autres accords ou Plus à 1 Est, tes troupes de Galice qui ''liaient .. 
ion Malheureue e travail de déhm1la- La réoonoiliation engagements : toue les rapports entre tenu., ;u,qu'ici ,ur ta défensive, ont a/laqué de sa lro1s1ème année, recevez mon sa-
ns ·e~core mise 0~ne~t, elle ne s'est du roi Carol et d ri l la Hongrie et l'Ilalie ont élé déjà corn- d<1ns le secteur de Suera, et, ainsi qùe nou, te lut, mes vœux el l'expression de la s_vm· 

88 
l œuvre. L'un de B 20 . . U P noe Nicolas piètement établis au po;nt de vue po- di5ions hier, ont ouvert une oa,te brèche dan, les pathie du peuple ilalien. l'llalie f1sc1sle 

, membres a bénéficié d'un congé 
1 

ucare_sté h _)uillet. - _Le prince Ni· litique el ~conomiqne. Mais l'entretien lignes républicaine, en occupant notamment la es/ fière d'avoir apporté sa contribution 
J~~laens à; 

6
u

0
n kaumlsred~Airnigke d'importantes co a~ a{riv 1°:tl:'il avion de Veciee servira à confirmer la position déjà pelil• _vill• de Jinque. . de sang el des mcyens de combat d la 

.t 
ara; un autre ne 8 es _pas arr .uc":rest ; il e'eel établie eu Ire les deux pays en rap- l' 1 n nat1 1 à i 

retenu ailleurs par d rendu dtreclemen. t à Srna_1a, à la « 'Ia1·- port llVec les nouveau~ « momeuls • av1a io ona e continue Ire excessive· . t . I ' destructives de rchê 1 . • ee trav-aux C 1 a • ment active. Elle a liurt lundi dtux combats al- VIC oire sur es ,orces 
B .o og1ques importants. son des heva iers "• aile _ci~ Palais de l'Europe danubienne, créés par la riens ; au cours du premier, 5 • Curtiss., s !'Espagne el de l'Europe. Comme au-

ur rel Ions ont d'excellentes raiso na généralem;ntè rée,~~vé ;ux1v~~11_t~urs de force dynamique de l'histoire euro- • 8œing. et 2 appareil, de cha,,. rt!publiCtûn, cun conf/il d'inlér~I ne nous divise, le 
~nd~~1P!i• veu_ir à h tanbul. Et en al- Farq~ef 

1 
pr sa: 8 1~e re~~~

81M1 _evant pô~nne. • ont tu abattu,; au cours du ,econd, 3 • 8œing • sang versé par nQs légionnaires aux cô-
roisêe Je dots demeurer les bras e • ca a aCqhule' d Peleah •1 a rie, sa Le journal conclut que le voyage , ont lit! descendu,, ce qui fait 18 pii'-es au ta- Id 1 éi ... m~re, au .eau e , e prince du chef du gouverne 1 h . tés de vos magnifiques so as, a cr 
- Voua a-t-on · 

1 
dï d r s'er.I rendu chez le roi qui l'a retenu R · meu ongrois à bleau 1 un lien d'amitié indestructible entre nos 

os fouilles V in er t e con muer à dîner. La réconcili~tion entre les d~:!el' ~o~ehtuera. une_ autre êt_ape un qrand incendie et dtJ explo,ion, ont t!tl 
- J'ai éttl l' b' deux frères a produit nue excellence rilé il t ~ 01re de 1 am11té de la sohda- provoqub /ou du bombardement d'une poudrière 

lus flalteura. ~-~et de~ égards _lee impressio a o magyare. à Segorbe. la gare de celle ville et celle de 
ommuniqué à M sh~?t·même <\ut a1 n. /iontja ont ttl bombardé., également. 

erait pas opport~n d unda~ qu 11 ne Off" · - d- • •t I" HamlBf ChBZ IUÎ • 
Ouilles lanl que les 11 e .!reprendre les ICIBrs B marine 1 a IERS Berlin, 20 . . - Uue troupe d'acteurs •• Ier archéologiqu 1,111 es du quar· Paris, 20.- Hier, 5me journée de 

signées. e n auront pas été à ISfanbU( allemands a Joué «Hamleh de Shakes- l'offensive nationale sur • • front au 
peare au château de Kronborg. Un Sud-Est de Teruel, uue nouvelle 

Les camps d'instruction 
militairB 

ll.Anknra. 19.- Le général Aeim G" z a v1· 'té . . un-'in s_i au1ourd'hu1 les cnm 
lco~!ruct1on militaire des élève~ d~~ 

ec 8c supér1e~res. Il s'est entretenu 
•ure b:s _derniers, s'est enquis de 
lre8 l c!~' 0181 tt a ùonné certains or­

e et. 

Quinze oflic1ers de marine italiens 
affectés au service des ports qui 
viennent d'achever les cours de 

1

l'aca· 
démie Navale u '1 l

0
01.t repria, en 6 grou­

pes, un voyage d metrnclion et d 'ap· 
plicalion dans les divers ports élran· 
gers. L'un de ces groupes arrive 9en· 
dredi en notre ville par le Diana de 
I' Adriatica. 

Le ministère de la Défense Natio­
nale a d~taché auprès des visiteurs, en 
qualilé d'officier de liaison, le lieu1e­
nanl de vaisseau Afit. 

pubhc très nombreux a suivi cette 
reprêseulalion avec l'intérêt le plus avanoe partloull~rem.eut profonde a 
vif. été réalisée par les colounH uatlo-

u 
ualea qui opèrent au Nord de la 

n raid manqué route de Teruel-Saguuto, c'eat-à-dlre 
- -+-- à l'aile gauche. 

New-York, 21.- A.A. Au coure d'un A. l'aile droite, lea pollltlon• du 
allerrissage forcA à Norwalk, Alexan- triangle El Toro-Bejla-Torae l out 6té 
der Papana diimohl l'avion avec lequel eucercléH et occupées. L~s colonne• 
il ava1l l'mten1to11 d'accomplir le vol 1 Ne .. ·York-B11oarest. L'aviateur est in- ne aout plus qu'à 8 km.a. de V ver, •ur 
damne. t la route Teruel-Slaguuto et à a kma 

deux peuples ... 

La guBPrB sst DDJnBR, 
Burgos, 19. - Le généralissime 

Franco, le Caudillo, a exprimé, dans 
une interview, sa loi ferme en la vic­
toire complète. Il estime que, désor· 
maie, ta guerre est gagnée eur terre, 
sur mer et dans les a1rs,mililairement 
et économiquement. Il a ajouté que la 
proportion des oombattanls étrangers 
dans les rangs des nationaux est à 
peine de 5 01.0 

La notB dB BarcBlonB 
Londres 19. - La note du gn•tvAr 

uemenl de' Barcelone, au sujet de ta· 
question du rairait des volonlairtii, qui 
est qualifiée ici d'ab3urde, ne aer1 pas 
soumise au comité de non-interyen­
tion ni publiée. 

L'aidB-dB-camp dB . HîlBr 
a BU un BnfrBtisq au~c 

lord Halifax 
Londr •<, 20. A. A. - .A 1 ·1• t rl la 

conversa tion l a lund i eut e 1 ' 1 1 • ii•­
camp da M H tler el Io il H 1 fax I~• 
mili~ux i u fo rm' ~ préc en q 10 lo·1 
Hal 'fax 11urn l'ocng1on à P11rl•, •I 
communi•tit~r à :.1. B' n 1 1 i t 1i'_s 
de cal en lret1e11 DrnA 1 s '-"'rc' • !'<' 1-
liques, on u'allr bue p~s à la m; •ion 
du capitaine W·ed•man 1 OJne autrA 
eiguifrc•lion que celle de l'af!irmatio'l 
de vo1ein11ge pacifique. 

LB bam~ard~m3nt a H11~sa 1 
fait plus d'un 1illier 

dB victimss 
Changhai , 20 - H r, 27 11vioos 

japonaid out bomb1rd~ Han kfo~. Une 
bombe étant tomb \e d 111" un lh âtre 
chinois, utili•é comm ib r •. y a 111 
300 personne8. Au lo t tl tes v1cllm• s 
de ce bombard~ment , y compris 1€9 
morts el le~ blessé•, s'A•ève 11 à 1 150. 
Un entretien anglo-japo nais 

Tokio, 20. - L'agfüc DC'mPi . an­
nonce qu8 le ministre d oA Affaires 
étrangères le g \néral Ugaki aura nu 
entretien ~ujoll d'hu 1 av • ' nbtssa· 
dau r d'A'lg lett'rre, sir C nig1 H Bara 
question uo\3'11 u ni ,., con s ri 1 cette 
entrevue de b demand ~ a 1glnis0 coo­
oernent la liberté de la nav igilion sur 
le Yanglsé. 
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Pour et contre les croi­
seurs de 5.000 tonnes 

LA T 1 E 
LA MUNICIP A.LITE 

I.e développement du tourisme 
extérieur 

l'Eleclricité a abandonné ce projet el 
et a estimé qu'il n'y a pas lieu de mo­
difier un système auquel les abon­
nés sont habitués depuis des années. 

LES 

La 
rÉalisations du régimE kamâlists 

--~~~~~~~~-

1 o i sur la réorgani-
M. Sadik Duman publie, dans le 

•Haber» une inlé,eeaante étude sur 
la marine turque. Après avoir relevé 
que tous les articles qui paraissent 
dans la presse locale, sur ce sujet, ne 
sont que l'expression d'opinions per­
sonnelles, le collaborateur naval du 
oHaber" indique les raisoas pour les 
quelles il ne croit pas devoir partager 
nne opinion émise par M. Abidin Da­
ver. Ce dernier, dans un récent arti­
cle, parafl attribuer une grande im­
portance aux croiseurs de 5.000 ton­
nes. M. Sadik Duman conteste toute 
effic~citol à ce type de bâtiments et 
soutient que les petits croiseurs n'ont 
plue aucune valeur dans la guerre mo­
derne. 

Il écrit à ce propos : 
cAlors que l'on parlait de 26 ou 28.0no ton­

nes, 1~ déplacement des navires de Jigne est 
passé à 30 et 3G.boo tonnes; demain il attein­
dra 4.:.i.000 tonnes. Les petits croiseurs con­
çus en tenant compte du tonnage maximum 
de 26 ou de 30.0JO tonnes pour les cuirassés, 
seront ravalés au rang d'un destroyer de 
moyenne taille ou d'une simple vedette le 
jour où les cuirassés de ligne déplaceront 
45.0CO tonne~ Par navires légers, on entend 
aujourd 1hui deR navires de 8 000 tonnes, au 
moins, ou des •cuirassés de poche• de 10.000 
tonnes. comme en ont les Allemand•. 

Pourquoi les grandes puissancea s'atta­
chent-elles de plus eri plus aux grands ton­
nages f Indubitablement parce qu'ils ren· 
dent posRible un plus tort armement, un 
rayon d'action supérieur, une autono1nie 
plu• large et la poS>ibilité d'embarquer de 
plus grandes réserves de munitions. 

En outre, I'accroii:;ement du tonnage assure 
les avantages suivants : 

1.- La structure du navire acquiert une 
plus grande force de résistance contre les 
attaques aériennes. 

2.- L'épaisseur des plaques de blinda~e 
peut être arcrue et la répartition des clo1s-
1ons ét.anchea mieux poussée pour taire face 
à la puissance destructrice accrue des obus, 
des mines et des torpilles. 

Pour un navire de ligne, deux ponts cui· 
rassés au moins sont indispensables. Et 
comment le tonnage d'un ancien navire de 
combat permettrait-il d'y ajouter un second 
pont cuirassé 'le 

en sont revenues à ceux de propor La Municipalité s'est adressée aux 
lions plus modestes. agents de voyage et a attiré leur at-

L'ENSEIGNEMENT 

Les salles d'études 
pour les enfants d'ouvriers 

Nous nous inscrivons en faux contre lention sur l'intérêt qu'il y aurait à 
la thèse suivant laquelle les services organiserT des voyages collectifs d'Eu­
des reconnaissances doivent être lais- rope en urquie, à l'instar de ceux 
sés exclushement aux forces aérien- qu'ils organisent de Turquie. i:n Eu- Les enfants des ménages d'ouvriers 
ne 1.1 Assez fréquemment les con- rope. Les agen~e~ ont accue1lh cette qui fréquentent les écoles primaires se 
ditions météorologiques em ê _ . démarche avec io1e et sont rentrées trouvent en bulle à certaines difficultés 
chant les forces , . Pd 1 en rapports. à cet effet, avec les I dont le ministère de l'Iostruclion pu-

a~r1ennes e agences d'Europe bl" ' 1 é L prendre l'air ; le service d'é- . . . · . , ique ses mu. eurs parents, en se 
clairage des escadres doit être assuré I:_.a M~mmpahlé a entrepris d élabo- ren_danl à leur travail, ferment leur 
par tous les temps, dès que leur gros rahon d u_n programme à cet effet. logis à clé et ne rentrent ,souvent que 
peul tenir la mer. Au Skagerrack, ne On Y en~1sa_ie u? série de mesures fort tard. Au retour de 1 école. les en­
l'oublions pas, il n'y a pas eu, de pari en vue d attirer d abord les. voyageurs fants ne pe1;1vent rentrer chez eux el 
et d'autre, un seul avion en L'air pen- de_s pays ba!kan1ques el v01s1ns el en- son_I oontramts de passer des. heures 
dant les phases qui précédèrent la smle ceux d Europe. ent1è~ea dans la _rue. Ils néghgent de 
bataille. Ce sont les croiseurs et les I.e règlement sur les mar- ce fa~t le~rs dero1rs, ne peuvent ap-
deslroyers qui ont établi le contact et • pren re eurs eqons e_t - chose plus 
l'ont maintenu. chands de volaille ~rave, -ont de mauvaises fréquenta-

Mainlenir le contact ! Méditoas ces Ainsi que nous l'avons annoncé, houe el contractent de mauvaises ha-
trois mots. Les avions peuvent décou- c'est le 1er août prochain qu'eatre en bitudes. En hiver, le séjour prolongé 
vrir l'ennemi, le signaler. Mais peuvent- vigueur le règlement pour la réorga- dans les rutes sous la pluie et la neige, 
ils le retenir, l'occuper, jusqu'à l'arri- nisauon et l'entretien des boutiques comprome gravement leur santé. 
v~e de leur gros ! Voici encore une des marchands de volaille. A partir A partir de la nouvel!~ année scolaire' 
lâche essentielle des croiseurs que l'a- de cette date, les intéressés auront un 1 des mesures seront prises en faveur 
voation ne remplira pas, qu'elle est délai de 6 mois pour se mettre en règle des e_nfants se trouvant dans ce cas. 
impuis~ante à remplir. avec les dispositions du règlement. Une liste en sera dressée el des locaux 

Eafin, dans la détermina lion de \a Quoique les basses-cours, dans les leur 81~rou;, affectés pour leur . servir 
formation des flottes et des unitée qui villages et les bourgades des environs d~ sa es éludes. sous la s_urve11lance 
les composent les conditions géogra- de notre villle, soient soumises au con- d un rr~::;~.eur;10n ne sait pas en­
phiquea, la coufiguration de leur ter- lrôle des vétérinaires des municipa- core 

0 
d 

18 81 
Y aura une de ces 

rain d'action éventuel jouent un rôle lités locales, il arrive toutefois que des salles a~18 chaque école ou une 
essentiel. M. Duman limite à la "'di·- volailles malingres mal nourries ou g.rande~sa 1 e pour les élèves de plu-

"'-~ 1 d · ' sieurs ~co es. 
terranée la wne qu'il assigne à l'acti- ma a es s01enl envoyées en notre L élève _ 
vité de la flotte turque. Or, en Médi· ville. Aussi les vétérinaires de la Mu- es s en question pourront 
terranée, il n'y a pas de navires de nicipalité d'Istanbul procéderont-ils à rr~~~fi~tt~rant ~ur 1?.éjo':lr Il_ l'école',~e 
ligue de plus de 35.000 tonnes. Les des visites fréquentes et répétées a tentque e _msMul10fl qu ils 
mastodontes sont destinée _ à quel- chez les marchands de volaille de notre fréquen · Et en hiver, ils seront au 

sation du barreau 
En c161urant sa session, le Kamutay 

a voté des lois très importantes.L'une 
d'entre elles concerne les avocats. 

Ce n'est pas seulement au point de 
vue des droits et des devoirs qu'elle 
d volue à cette profession qu'elle doit 
son importance, mais du fait qu'elle 
démontre la maturité politique et 110-
ciale atteinte par la nation. 

Parmi les charges les plus impor­
tantes incombant à l'Etat, la première 
est celle de la distribution de la justi­
ce. Plus la balance doc:I il se sert est 
sensible el juste, mieux il s'acquitte de 
ce devoir. 

En effet, avant tout le droit est 
une question de meaure. Le juge,pour 
pouvoir la trouver est obligé d'en­
tendre l'avocat lequel est en contact 
étroit et permanent avec la conscience 
sociale du pays. L'avocat est un lJro­
feseionnel qui connaît les lois el sait 
leurs effe1s sur la vie sociale. 

Dans un procès pénal ou civil, ce 
n'est qu'après avoir entendu les plai­
doiries des avocats des deux parties 
que le juge peut se faire une idée plus 
exacte sur l'objet du litige. 

Mais le rôlo d'uocat ne peut être 
tenu que par ceux possédant une cul­
ture juridique. Voilà pouquoi la nou­
velle loi sur les avocate, en considé­

_ _. 

Par NECIB KUÇUKA, 
député de Denizli. 

par~ois a.nssi nuisible qu'utile. La prO' 
fess1on d avocat, fort délicate au poiol 
de n'être comparable à aucune autr~ 
a eu, c_ont:e de bons procédés, d'aO 
tres qui lUI ont valu la désapprobatioO 
générale de la conscience publiqut 
Je suppose d'ailleurs que certaine• 
clauses de la nouvelle loi sont de na­
ture à mettre le holà à ces mauvail 
procédés. 

Dorénavant essayer de donner uo 
caractère légal à une cause qui ne l'esl 
pas, s'abaisser au rôle d'avocat dl 
rue et de corridors, commettre un' 
faute contre l'honneur et le prestigt 
seront autant de faite incompatibJei 
avec la profession d'avocat. En mêllll 
temps les faits et gestes des avoca~ 
seront soue le contrôle permanent dt 
l'Etat et du barreau. Bref, celle prO' 
fession se développera dan1 la voil 
qui lui eel tracée. 

Le chemin que l'avocat suivra ser• 
en outre placé eous la protection dl 
l'Etat. 

C'est ainsi que l'auteur d'un acte ill' 
correct vis-à-vis d'un avocat sera coo· 
sid~ré comme ayant accompli uO 
déht envers un fonctionnaire de 1 ·G­
tal dans l'exercice de ses fonctions. JI 
sera poorsuivi comme lel en justice. 

ques rares exceptions près, d'ailleurs ville pour l'examen sanitaire des chaud. 
accideutelles, que présente la !lotie bêles, vives ou tuoes, qu'ils mettent en MA.RINE MARCHANDE raul ceux-ci comme les auxiliaires de L'une des particularités du régillll 

kamàliste est d'être un régime soucieul 
du droit. anglaise - à !'Océan. Lll, le problème vente. 

du rayon d'action revêt sa vraie por- E&l·il besoin d'ajouter que ces fonc 
t~e. Dans une mer étroite comme la lionnaires se montreront implacable@ 
nôtre, un croiseur de 5.000 tonnes à l'égard des pratiques qui consistent 
rapide, bien armé pour sa taille et à gonfler des poulets soit au moyen 
protégé dans la mesure du possible d'une machine pneumatique soit e1, y 
nous apparaît le navire idéal pour soufflant avec la bouche, pour les 
frapper vite et fort, en liaison étroite faire paraitre plus gras qu'ils ne 
avec les forces aériennes ; pour sur- sont ... 
pendre des forces ennemies même su- Les factures d'électricité 
périeores, mais plus lourdes, moins 

Le bateau-citerne "Liman V" 
en notre port 

la justice et, par conséquent, leurs 
services comme relevant du domaine 
public, a réalisé une grande réforme C'est en marchant daus cette voie 
dans le domaine juridique. que tous les pas que nous avons fail' 

L'un des ba_teaux-cilernos qna la Les cadres des charges de l'Etat au cours de notreRévolution ont acqui' 
Demzbank a fait construire à Ham- s'élargissent de jour en jour.La eigni· une valeur plus grande quo ceux del 
b~urg pour l'.exploitation du port fication donnée aux services publics autres révolulions enregistrées par 
d !Rtanbul, le liman V, est arrivé bie'r, prend plus d'extension comparative· l'hidtoire de la civilisation des natiooe 
à 10 h. en noire port. ment au passé. Tout ce qui a été accompli depuis 11 

On attend aujourd'hui le liman VI. Considérer comme étant du dom ai- début de la Révolu lion j uequ'ici et !el 
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M. Duman cite ensuite le cas des 
cuirassés espagnols Espana et Jaime 
Jer qu'il qualifie assez exactement de 
«petits dreadnoughts» et que quel­
ques bombes d'avion ont suffi à cou· 
Ier ou à mettre hors de combat. L'in­
suffisance de leur pont cuirassé e fait 
leur perte. 

maniables. 
Et s'il nous fallait donner un exem­

ple concret à l'appui de nos aflirma­
tions, nous citerions celui deR Condot­
tieri italie1;s qui, avec leurs 5.000 ton­
nes dA d~placement, ont une protec­
tion égale et à certains égards supé­
rieure à celle des croiReurs de 10.000 
tonnes anglais (50 à 75 c1m aux ponts 
cuirassés contre 38 à 71 ; 60 c1m au 
blockhaus contre 76 ; 38 à 50 c1m à la 
flo1ta19on alors que les Dorsetshire 
n'ont pas de blindage latéral) ; une 
artillerie très respectable composée de 
VIII pièces de 15,2 et une vitesse 
maximum de 40 à 42 nœuds contre 32 
nœuds pour les croiseurs anglais de 
10.000 tonnes. 

Actuellement, les factures des abon­
nés à l'électl·icité. magasins, maisons 
particulières et immeubles à apparte­
ments sont présentées à l'encaisse­
ment tous les deux mois. Il avait été 
jugé plus commode tant pour le pu­
blic que pour la Société, de percevoir 
ces montante tous les mois à partir du 
1er septembre prochain. On annonce 
que la nouvelle administration de 

Le liman V a une longueur de 36 et ne public certains servicea d'établis- grandes idées lancées par Alatür~ 
une largeur de 7 mètres. La hauteur semenls ne dépendant pas du budget dans ses divers discours ne font qo1 

de son bordé au·dessus do la flottai- de l'Etal est conforme à la faQon de con!irmer ceci. 
son est de 3 mètres. Il est actionné voir la plus récente.Cela constitue au11s Chez nous il n'y a pas une seule ioi· ~! 
par un moteur Diesel de 385 CV. el un progrès pour le droit public. C'est lialive révolutionnaire qui ait été pris'· co 
pourvu de deux pompes, actionnées d'ailleurs- le point le plus caractérislh- sans qu'elle se base sur une loi ou so1 

80 111. Duman ajoute : 
•Que l'on ne nous dise pas : nous ne Ji. 

vrerons pas bat .. .ille avec les croiseurs de 
fi.CXJO tonnes; nous 14;!9 utiliserons pour Jes 
reconnRlssance1 et Je1 attaques bruequées. 
A ujour<l 'hui, l'action de reconnaissancA, noue 
sommes bien forcé~ de l'abandonner unique· 
ment, sur terre comme en mer, aux forces 
aériennes. C·est là une quPstion de vite:-;se en 
même tempi qu'une question de voir sans 
être vu. l~n croigeur de 5.000 tonnes, c'est un 
bâtiment de quelque I.30J à 1.500 tonnes de 
plus que Je Ha111idiye. Il est douteux que dans 
une guerre future il puisse rendre autant 
do eorvices que ceux rendus par ce navire 
au cours de la guPrre des Balkans. 

Pour moi, les services que nous devon• at­
tendre de notre !lotte doivent être les sui­
vants : 

1.- Protéger notre littoral; 
2.- Etre de taille à entrer en ligne de 

compte dans l'équilibre naval de la Mêdi­
terranêei 

Il nous semble que l'éloquence de 
ces chiffres rend tout commentaire su­
perflu. 

G. PRIMI 

Une délégation des professeurs 
turcs à Berlin 

Une délégation de vingt professeurs 
des écoles professionnelles de Tur­
quie est partie hior pour Berlin en 
v_ue de visiter !'Exposition Interoa­
llonale del'arli•anat qui doit ee tenir 
en cette ville. Elle est dirigée par le di­
recteur de l'enseignement technique 
au min1stère de l'Iostruction Publique 
M. Rü~tü. ' 

LES ABSOOIA.'l'IONS 

I.a "Semaine de !'Aviation,. 

Qu'ent1'ndons-nous par défendre nos côtas f 
Je crois que c'est attaquer et détruire les 
convois d'un ennemi éventuel qui tenterait 
do débarquer des troupes eur notre Ht­
toral. Or, ce n'est pas là la tâche d'un croi· 
seur de 5.0CO tonnPS; c'est avant tout, celle 
d'un sous-marin: Mais si nous voulons as­
aurcr à nos sous-marins le concours do forcee 
de surface, il faut que ces forces de "choc,, 
charg~es de se porter à la rencontre des 
convois ennemis soient de taille à affronter 
au moins les flottille~ aériennes et les pièces 
<l'artillerie Jourde de l'ennemi, il faut qu'elles 
soient pourvues de batteries à longue por­
tée en proportion de l'artillerie des navires 
ennemis, C'est pourquoi nous estimons qu'il 
n'y a plus de place dJtns les escadres pour 
les croh~eurs de r,.ooo tonnes, voire pour les 
destroyers de 1,100 tonnes. Les tempe ne 
1ont plus lointains où le déplacement mini· 
mu1n des destroyers sera de ;! à ~000 tonnes 
et celui des croiseurs de 8 à IOJlOO tonnes.• Les préparatifs de la fuSemaine de 

Noue avons reproduit jusqu'ici auRsi l'aviation• qui commence le 30 août 
fidèlement que possible les idées de ont commencé. Une série de réunionb 
M- Duman. Nous voudrions à notre et de fêles auront lieu, dont Je pro­
tour formuler à leur égard quelques duil sera entièrement consacré à la 
obenvatione. Ligue Aéronautique. Les organisa-

D'abord, CPlte inlerdépendance t1ous de la Ligue. dans chaqueckaza», 
litro1te que M. Duman croit devoir éla- dreqqeront le programme de ces ré­
blir entre les tonnages des navires de jouiHRances. Le 30 aoüt, une grande 
ligne el celui des croiseurs nous sem- fête aérienne aura lieu à Ye~ilkôy. 
ble u~ peu arbitrair~. Le déple.cement Films éducatifs 
des d1verees catégories de navires estl _ _ . 
établi non pas suivant une sorte d'é- _Les films éducatifs 1mpor~és par le 
chi:lle m.obile plus on moins rigid•, ~1111s~è~e da 1~ Santé publique et de 
mais ~u1vant les tâches spécifiques l E!nlr aide B~Ciale seront pro1etés gra­
que l'en attend de chaque genre d'u- tuil•mAnt le Jeudi _21 juillet 1938, à 
nité. M. Duman nous aurait convaincu 18 b. 30 par les sorns de Halkevi de 
s'il noue démontrait qu'un bâtimPnl Beyo/! 11;1 au local du Parti, Isliklâl 
de 10-000 tonnes est plus à même Caddes1, rue Nuriziya .. 
qu'un bâtiment de 5 000 tonnes de . Tous ceux <jUl le désirent sont cor­
remplir les fonctions que l'on attend d1alement rnv1tés à celte projection. 
d'un croiseur. Il ne l'a pas fait. Excursion à Bursa 

Les considéutions qu'il invoque en l "D · " 
faveur de l'accroissement du tonnage de a ante Alighieri 
s_ont excellentes PC?ur les c_uirassés de Une excursion à Bursa est organi· 
hgne ou de bataille, mais pour les eole pour dimanche prochain 24 crt. 
c~irassé~ seulement. Les fonctions! Rendez-vous à 8 h. à Galata, devant 
d un croiseur ne sont pas celles d'un les bureaux de la Cie des Wagons­
navire de ligne. Lits. Départ par le Trak à 8 h. 30. 

Au demeurant, des croiseurs de Retour à Istanbul, à 20 h.30. 
10 000 ou de 5.000 tonnes soul égale· Ceux qui le désirenl pourront p1en-
ment désarmés contre l'artillerie Jour- dre un bain à Mudania. 

Union Française de ou contre les bombes aériennes de 
fort calibre. Le Canarias, dont on con­
naît la fin, était un croiseur de 10.000 La prochaine baignade aura lieu, 
tonnes. A l'obus de fort calibre, à la comme d'habitude, le samedi 23 juil­
lorpille, à la bombe aérienne, le croi- let. Départ à 15 h. à Galata, débarca­
seur n'oppose pas un blindage plue ou dère des Wagons Lits. 
moins épais, mais une plus grande La prochaine excursion aura lieu le 
mcbilité. M. Duman ne nous a pas dé- dimanche 24 juillet à MEANDROS 
montré qu'un croiseur de 10.000 ton- (derrière les Ilee des Princes) Départ 
nee soit plus presle, plus maniable à 8 h. précises du débarca.dère des 
qu'un bâtiment de 5 000 tonnes... Wagons Lits de Galata. 

D'ailleurs toutes les grandes mari- Le nombre des places étant limité, 
nes ont expérimenté, depuis 20 ans, on est prié de retenir sa place d'a­
les croiseurs de 10.000 tonnes ; toutes vance. 

é~alemenl par ~es moteurs DieRel. que de la loi sur l~s avocats. un décret. 111 
~une de celles-m peut débiter Ol!Dl j En considérant la charge d'avocat. En. protégeant les profeesioune11 lai 
v1~gt tonnes en une heure et l'autre comme un service public, cela signifie travaillant à faire valoir les droi~ 
so1xan~e tonnes. . que la défense des droite de l'Etat a des citoyens, le régim.i kamâliste 1 d1 

Sa vitesse est de 9,5 milles. été soumise à un contrôle et à une une foia de plus fait ressortir sa tr~-
_____ ..,....,_.,,. ___________ .,...,,, __________ discipline rigoureux. Ausai est-il du dilion noble et élevée.Au compatriote 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

droit el du devoir de l'Etat de s'i n· qui ~ep_uis l'a~ènemenl du régime tf 
'téresser à la profession d'uocal. pubhaaon est sur de la reconnaiseaocl 

Celle-ci fait depuis très longtemps de son droit, la nouvelle loi dooO 
partie du corps social. Les gouverne- plus de confiance encore. C'est à cl 
nements, jusqu'à ces derniers temps, point de vue que la nouvelle loi so1 

pour l'harmoniser avec leur activité, les avocats aura une influence heO 
n'ont pas hésité cependant de temps reuse qui se fera sentir aussi bie~ 
en temps à lui porter de rudes coups, dans le domaine juridique que da01 

Un homme à la mer 
Le! male lots du Sus ont aperQU hier, 

à l'arrière de leur vapeur, un cadavre 
qui êtait r'ljeté obstinément par le 
courant contre leur étambol. On avi­
sa la police qui fil remorquer le cada­
vre jusqu'au riçage. 

Mehmed,Mustafa m'avait pris ma fian­
cée. Et depuis il se plaisait à ruiver 
ma peine et à piquer en même tempe 
mon amour-propre par des allusions 
à cette uenture ancienne.L'autre jour 
quand noue sommes rencontrée, il a 
recommencé son manège. Hors de 
moi, _je ne sais plus ce que j'ai fait 
ensuite ... 

L'amour qui tue 
Le mort est un homme de 45 à 50 

ans, un musulman. Un séjour prolon­
gé du corps dans l'eau l'a rendu tota­
ment méconnaissable. Le cadavre est Un certain Halil Ibrahim enlrele­
revêtu d'une chemise en soie avec col tenait depuis quelque temps des rela­
el cravate et d'un caleçon. ' liions suivies avec la femme Kübra 

Il semble qne l'hypothèse d'un ac- 36 ans, à Aydin. Il lui proposa de ré'. 
cident doive être exclue cette tenue gularise• leur situation par un bon 
n'étant pas c~lle d'un baigneur. On' mariage. Mais la dame tenait A sa li­
penche à croire que l'homme a été berl_é ou, peul-être, n'avait guère envie 
assassiné puis jeté à la mer. de her son existence à celle d'Ibrahim. 

Le procureur-général M. Hikmet Le fait est. qu'elle refusa. 
Sonel mène l'enquête. Cette attitude de la femme aimée 

• eut pour effet d'accroitre la passion 
I.a semelle acousatr1ce du prétendant. Bientôt constatant que 

Les traces de pas peuvent·elles fai- !es prières demeuraient inopérantes, 
re foi, en justice, à l'instar des em- 11 passa à la menace. Kübra fut infte· 
preinles digitales '? xible. 

La cour de cassation, appelée à _re- Les actes intervinrent alors. 
viser une condamnation à la peme Repoussé une fois de plue. Iboahim 
capitale prononcée par un tribunal saisit son revolver el loeea quatre 
d'Izmir, a cassé la sentence précisé- bal!es dans le corps de celle qu'il ai­
ment parce qu'elle a jugé ineuffisRm- mail. Non content de ce crime l'hom­
ment fondées les conclusions que l'on me abattit d'un cinquième coup de 
avait cru pouvoir tirer de traces de r~volver .la sœur d_e _sa victime, Ane. 
ce genre. vmgt-tro1s ans. Puis 11 s'enfuit. 

Il s'agit du meurtre du boucher Les gendarmes l'ont retrouvé en 
Mustafa, fi Narlidere. La victime a été P!eins champs, grièvement blessé, au 
abattue à coups de fusil de chasse et pied d'un figuier. 
le ttibunal a retenu le fait que « les 
empreintes de pas relevées sur les lieux 
du crime correspondent à celles des 
pas du prévenu », un nommé Ibrahim 
Le dossier a été retourné au tribunal 
dit des pénalités lourdes d'Izmir qui 
a cité comme témoins le sergent Ha­
san el son subordonné Cemat,auteurs 
du procès-verbal dressé sur les lieux 
du crime. Leur audition est fixée au. 
4 août. Elle est attendue avec une vi­
ve curiosité. 

L'intérêt que" suscite cette aflaire 
dans les milieux judiciaires est accru 
du fait que l'on prête à l'ancien mi­
nistre de la Justice, M. Mahmut Esad 
Bozkurt, l'intention d'assumer person· 
nellemenl la défense du prévenu. 

Vieille rancune 
Nous avons annoncé l'autre jour le 

meurtre d'un certain Mustafa, à Arna­
navutkôy, par le nommé Mehmed. On 
avait annone~ que le crime avail eu 
po:ir mobile la jalousie, les deux 
hommes s'étant épris d'une même jeu­
ne fille. Il r~3ulle des dépositions !ai­
les par l'assassin devant le juge d'ins­
truction quo les antécédents de ce 
crime remontent beaucoup plus haut. 

- Il y a quelque dix ans, a dit 

I.es deux Ali 
C'est encore un crime passionnel 

qui s'est déroulé à Kireçkôy, Saim­
beyli, vilayel de Kozan. 

Ali poursuivait de ses déclarations 
d'amour aussi ardentes que déplacées 
la dame Malek, femme d'un autre Ali. 
Il lui proposait avec instance de di­
vorcer avec son mari pour l'épouser 
à lui. Elle n'aurait fait, en somme que 
changer de lit et ... d'Ali ! 

Malek répondait par un haussement 
d'épaules. 

Mais son bouillant admirateur ne se 
borna pas à cela. Rencontrant récem­
ment le mari de Malek, il lui dit, à 
brûle pourpoint: 

- Je te tuerai et j'épouserai Melek. 
Un homme prévenu eu vaut deux, 

dit-on. Surtout quand il s'agit d'un 
homme armé. 

Atteint dans son amour propre au­
tant qu'il se sentait menacé dans son 
existence, Ali No 2 répondit par un 
coup de revolver à bout portant à la 
brasade gratuite - et imprudente -
d'Ali No 1. Puis il erra quinze jours 
durant dans les montagnes. S'aperce­
vant toutefois qu'il n'échapperait pas 
à la justice républicaine, il vient de se 
constituer prisonnier. 

prenant en considération qu'elle est le domaine social. 

Chronique médicale 

Faut-il craindrs ou 
non IEs microbES 7 

Certes, il n'est guère enviable, écrit 1 
1'« Ulus •>, de ressembler à eaux dont 
la peur des microbes a pris la forme 
·d'uue obsession les incitant à devenir 
maniaques dan& les précautions li 
prendre. 

Par contre, il fait admettre que se 
montrer insouciant envers des élé­
ments susceptibles do provoquer des 
maladies est une mentalité bien dan­
geureuse. 

La source de celle insouciance nous 
la trouvons dans la &uivante façon de 
raisonner. 

Nos ancêtres, dit-on, vivaient parfai­
tement en ignorant ce que l'on entend 
aujourd'hui par microbes î 

J.. quoi bon nous rendre l'existence 
impossible par la peur des maladies? 

Ceux partageant cet avis s'imagi­
nent ainsi avoir gagné leur cause en 
citant l'exemple des villageois lesquels 
quoique privés de certain& moyens de 
préservation &ont néanmoilla bien por­
tants. 

On peut leur dire : c'est en fai­
sant chaque jour des pas de (l:éant 
dans la prise de mesures hygiémques 
que l'Humanité a atteint son niveau 
actuel. 

Examinez un peu la proportion de 
la mortalité à l'époque où nos ancê­
tres vivaient sans savoir ce qu'on en­
tend par microbes. Faites attention 
à la façon de vivre,au point de vue de 
l'hygiène, du nRlions qui ont ramené 
au strict minimum la proportion de 
la mortalité. Comprenez-vous mainte­
nant comme voue avez tort de nous 
citer en exemple les villageois î 

Ceux-ci qui, au point de vue de l'hy­
giène, vivent dans les plus mauvaises 
conditions appartiennent à la classe 
qui donne le plue de victimes. Si la 
proportion de la mortalité dans les 
villes est moindre que dans les villa­
iies, ceci est dû au fait que quoique 
moins Qi~n aérées et ensoleillées que 
les villages, les villes ont au point de 
vue hygiénique des organisation• fai­
sant défaut aux premiers. 

Vouloir vivre comme cos ancêtres 
n'est-ce professer une mentalité en­
nemie du progrès? 

•• 

le •monument de la défense contre 1 
Japon • d Hankéou. 

... Jusqu'au dernier homme, jusqll" 
la dernière cartouche. 
E t' 

L'assainissBmBnt agrairB 
BD UbyB 

Benghazi, 19.- Le maréchal Balll' 
a réuni les représentants des entr1 

prises ~nga~é~s dans les grands If) 
vaux d assa101seemenl agricole en 1 bye orientale dont il a exposé le 111

1 te programme. Il a annoncé, pour 6' 
28 octobre prochain, l'arrivée 1 
17.000 pionniers italiens qui cons', 
tuer?nl l'avant·garde des 3 000 ru ra~. 
deslmée à peupler. la colonie mé 
lerranéenne. 

HBtour d'Émigrss BD LybiB 
-~ 1 

Tripoli, 18.- Durant le premier. SJJ' 
mestre de 1938 environ 7.000 Lyb•e 1 
qui s'étaient expatriés cland~stinellle~ 
sont rentré11 dans le pay& venanl 
Tunisie et d'Egypte. 
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CONTE DU BEYOGLU Soudain un flot de sang envahit les 
joues et le front de Pierre ; on eOt dit 
qu'une poussée de fièvre le secouait. 
Il s'écria avec une violence singulière: 

-Par Marcel DUPONT 
Devant la porte, Mlle de Meigné 

s'arrêta, le cœur chavir6, l'e1prit en 
désordre ; elle retira ~a main déjà 
tendue vers la sonnerie, sortit une 
glace de son sac et, dans la pénombre, 
y chercha son image avec angoisse ; 
bien vite elle en détourna les yeux : 
que .de rides s'y étaient creusées 
depuis le moment où, trente-cinq ans 
plus tôt, elle avait failli se tuer par 
désespoir d'amour ! ... Mlle de Meigné 
ramena sous sa toque une mèche grise 
et, reprenant sou sac, sonna. 

- Non c'est maintenant, c'est tout 
de suite' que j'implore ce pardon. 
Sans lui, je serais incapable de re­
partir pour une nouvelle étape. Com­
prenez-moi bien, Henriette, ce n'est 
pas Sbult1ment de vous avoir odieuse­
ment trompée que je suis responsa· 
ble, c'est auasi de vous voir condam· 
née à l'existence désolée de ces trente­
cinq années. Et j'ai souffert de cela 
autant, plus peut-être que de ma pro-
pre solitude. 

1 
Elle lui prit la main avec tendresse. 
- Eh bien! je vous pardonne de 

tout mon cœur, Pierre. 
Ils causèrent longtemps, l'un et 

l'autre apaisés. 
Quand Mlle de Moigné s'éloigna ce 

fut après avoir obtenu de son ancien 
fiancé l'assurance de sa prochaine 
visite. 

La porte &'ouvrit aussitôt toute 
grande. Elle avait devant elle Pierre 
La Douhet l'homme qui avait brisé sa 
vie. 

- Entrez, Henriette, dit-il d'une 
voix légèrement tremblante. 

Le lendemain, par les journaux, elle 
apprit que Pierre La Douht1t s'était 
tué la soir même, d'une balle au cœur. 

Elle le regardait de biais avec un 
peu de crainte. Quelle séduction il 
avait encore, le misérable, malgré ses 
soixante-huit ans ! Comme sa taille 
était restée droite et svelte ! Que d 'at­
traits dans ce jeune visage encadr~ 
d'une courte barbe blanche très soi­
gnée et couronnée d'une criniàre drue 
rejetée en arrière qui lui donnaient 
l'apparence d'un gentilhomme ligueur, 
à la Clouet ! 

Banca CommsrcialB Jtaliana 1 

Mlle de Meigné gagna le salon où 
il l'aida il. se débarrasser de son man­
teau. D'un coup d'an\ rapide, elle dé­
taillait lss gravures, les tableaux 
ornant les murs et les photographies 
posées parmi les bibelots. Elle éprou­
Ta_it une crainte enfantine de décou­
vr1.r là un dos portraits de Suzanne 
Br1eaey' cette maitresse de Pierre, 
:orle depuis longlemps,mais qui avait 

té . la cause de la rupture de ses fi­
a~ça1lle9 avec lui. Au conlraire, elle 
D aperçut que des photographie~ rap­
p~lanl le lemps fugilif e 1 merveilleux 
ou ile s'étaient juré d'unir Jeurs exis­
te.nces. Quel but poursuivait donc 
Pierre en la priant il. ce lête·à-tête 
trei;ite·cinq ans après, elle, vieille fill.e 
résignée, en face de lui, vieillard soh-
taire ? , 

r1pital entrerement vtrsé et rwne~ 
Lit. 847.596.198,95 -Dlreotton Centrale a.UA• 

FWa\ea dan• toute l'ITALtB, 

lBTAB'BUL, lZMIB, LOl'lDBEB. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Oommeroiale Italie.na (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' 01n 
nee, M.onaco,Toulouse,BeauHeu Monte 

Oar101 Juan-leR-PinR, OaFIA.bl<tnc:i, (Ma 
roe). 

Banca Oommercfale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgae, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Grece 
Athènes, Oavalla, Le Pi•ée, Salonique 

Rnnca Oommf!rto.iAlfl Iti.lil\'\'l ,.,. '?11-n'\'l 

Bucare~t. Arad, Braila, i:Jr01:1ov. ()r)1q 
tantza, Oluj Galat• Temlscara, Sibiu 

Banoa Oommerciala Italiana pet' l'Egit. 
to, Alexandrfe1 ll)e Oaire, DemAnour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerclale Italiana Trnet Or 

New-York. 
Banca Oommerolale Italiaoa Trust OJ 
Boston. 

Ils s'assirent. Quelques instants ils 
gardèrent le eileuce et ce silence 
Pesait à Mlle de Meigné : dans son 
coeur apaisé les sentiments anciens 
Be réveillaient ; les rêveries, les ch!-
lll~res de sa vingtième année palp1· Banca Oommeroiele ltali•ne Trust or 
laient autour d'elle. Philadelphie. 

- Merci d 'êlre venue, Henrielle, Affiliations à l'Etranger 
dit-il enfin. Il le fallait. J'ai besoin de 
Votre_ pardon, un besoin maladif qui, Banca della Bvizzera ltaliana : Lugano 
~epuis sept lustres, empoisonne mes Bellln1nns --C1hfa;.o, LnrRr-;,~An· 
Jours. drlsln. 
boElle voulut le faire taire : à quoi Ranqne Franc•I•• •t Tlollrnn• pour 
C n ce ~etou~ vers un passé mort ? l'Amblqne du Sud. 
f ertea, tl _lut avait fait un mal af- (en Fr•nce) Peri•. 
reu,x, maie elle ne lui èn gardait 11 

(en Ara:entm. el Bueno•-Ayree, Ro· nul e rancuue p . r· 1 . · ourquo1 ne pas pro· eerlo de Santa-F~ 
s~~~ ~\rPl;m~nl de cette heure amicale (an Brlleil Seo-Paolo, R!o-de.Janel 

_ N er OUlll~r sous les cendres ! ro Santos, Bahia Cutlryba, Porto 
m'ente ~î!• fit-tl, il faut que vous Alegre, Rio Grande, Recife (Per-
fut en né •r.z, que vous sachiez quel nambuoo). 

Il ét r. a l~é l'enfer de ma vie. (au Ohlil) Santiago, Valparaiso, (en 
et ai.t d une pâleur extraordinaire Oolomble) Bogota, Baranqullla.) 
D'un ph _profond creusai\ son front. cen Uruguay) Montevideo. 
il une .voix sourde, il s'expliqua : oui, Ranoa Ungaro-Itallana, Budapest H1t 

avait. été parjure el pourtant il 
éprouvait pour la fraîche jeune fille van• Mlskole, Mako, Kormed, Oros 
qu'elle élait un amcur très grand, haza, Szeged, etc. -
très smcère. Celle promesse de rompre B'::!.talieno ten Equateur) Guyaqull 

1 

av~c t sa mai~resse d'alors, Suzanne 
Bri.seey, tl l nait faile loyalemdnl Banco Italiano (an Pérou) Lima, Are- i 
ma1.s un~ force mystérieuse s'était qulpa, Callao, Onzea, Trujillo Toana 
touiours. •nterposée en Ire sa volonlé ~olliendo, Ohiclayo, Ica' Piur~ Pon; 
t 1 ' 1 sat o d Chincha Alta, ' e. a r~a 1 1 .n, e celle-ci. Le lien 
dt~bohque qui \enchaînait il. Suzanne, Hrvateka Banka D.D Zagreb, Soussak 
lom de. se dét".ndre, se resserrai\ Sita• d'Istanbul, Rue Voyvoda, 
Chaque ]OUr ; pal1emment sans scène Palazzo Karakoy 
sana violence, elle n'opposait aux ten- 1 T<téphone: Péra 44841-2-3-4•5 
laliv~s exaspér~es de son amant qu'un Agtnce d Istanbul, A//al•mciyan Han. 
sourire narquois et un redoublement Direction: Tt!. 22900. _ Optralions gèn 
de sensualité. Ah ! pourqu9i avait-il 22915. - Porttftuillt oocumtnt 22903 
été assez liche pour affirmer à sa fi- Position: 22911.-Change et Port 22912 
ancée que cette rupture élail faite Agenct de Beyoglu, lstikldl Caddesi U7 
jusqu'au jour où elle les avait ren-
conlrtis ensemble à !'Opéra. A Narnik Han, Tél. P. 41046 

- Rentrée chez ~ous, je l'11i su Succursale d'lzrnü 
Henriette, vous avez voulu vous ]0 ete~,' Locationde coffres rf5 • Beyoglu, d Galata ' 

Istanbul 
Par la fenOtre et vous voua fussiez 
tu~e si votre mère, survenant, ne Vente 'l'•<l•aller's chèques 

0°ua avait retenue par ~o~re jupe !... B. O. I. et de chèques touristi-
•Pu1a ce jour, j'ai tramé une vie quea pour l'Italie et la Bonarie, 

abominable. Comment ai-je résisté au - 0 

désespoir, il. l'invincible ennui qui D 
~·éor.neaien1, au remords surtout ! emande d'emploi 
J av~1s moi-même, par ma lâcheté, ag· Personne conn . t 1 
sass1.né mon bouheur, le seul bonheur du pays et pou.va.':-t's.i!:neresdlangéui:s 
possible pour moi ; i"ava1·s poussé vers s g t· e 8 ri-1 t 1 euse aran •es, désirerait a'emplo-
. a m~r . a seule femme que j'aie yer comme encaiaaeu.r ou comme 
Jamais aimée. charg~ de courses. 

Pierre Le Douhet .se leva et, pen· S'adresser du. journal sous les ini-
c~é sur Mlle de , :lle1gné, il articula tiales. S. P. 

d. ~ 1J~ c~:~~é d v~~~e0i8;:r~on Hen-. LEÇDDS d'a!IBmand . Bf d'anglais ainsi 
r1e1te; je vous en supplie, aC::ordez-(que préparations .spêmales des dillérentes 
le moi , branches commerciale~ o~ des exa1nens du 

El .... baecalauréat - en particulier et en groupe _ 

3 BEYOGL 

~i . BconomiquB Bt finnnciBre 
Commen~ connartre à !',avance le droi~ ' bre à . sou Congrèa de Berl.a (1937) en 
à. pay~r . Commen,I umf1er et. sl;ndar ce qui coucerues les contingemenls, 
d1ser 1 emballage d un prodmt: Dans la natiooalit~ d~s marchandises les 
de nombreux cas, 1.es dro1ls de drdils ad valorem, Je rê!lime ' des 
do1:1ane à verser du fat! des r~glemen- échantillons et les marques d'ori­
tallons sont hors d.e proporlton avec gine. Il a formulé uae sêrie de propo­
la_ valeur commerciale de la marchan- sitions en vue de la révision de la Con­
d1se. vention de 1923 pour la simplif;cation Situation Economique dB la 

Turquie en 1937 
La Chambre de Commerce Interna- des formalités douanières. Enfiu il a 

tionale s'efforce de remMier à. cette examiné les propositions du Rapport 
situation en établissant un proiet de de 111. Van Zeeland relatives aux mé­
r6forme du régime de tares et embal- lhodes de protectionnisme indirect. 
!ages.Les industries intéressées seront • 
appelées dans les différents pays il. • • 
préciser elles-mêmes le régime le pl.us Les membres du comité d'3 Turquie 

Le numéro f 3 du Bulletin de la 
Sümgrbrnk donne· un aperçu sur 
/a siluation économique de la Tur­
quie en 1937. Nous reproduisons 
en résumé celle intéressante ·flude 
qui fait ressortir le développement 
de Ioules les branches de /'activité 
en Turquie. 

L'industrie 
La valeur brute de la production in­

du1trielle qui bén~ficie des dispositi~.ns 
de la loi aur l'encouragement de lm­
duslrie a enregistré depui~ 1,s2 une 
hausse constante. Celte valeur qui 
était de 1.37.947 000 livres turques en 
1932 se chiffrait respectivement pour 
les années suivantes par 154.306.000, 
182.739.000, 20J,532.000 et 237 millions 
669.000 livres lurquee en 1936. La va­
leur des matières premières indigènes 
utilisées dans l'industrie,qui était de 60 
millions en 19J2, 1. atteint 92 million a 
en 1936. La main-d'œuvre payée s'est 
élevée de 3 millions à 5 millions de li­
vres turques durant la même pério de 

La production minière 
La production minière et l'exporta. 

tian des métaux accusent une au1-
mentaliou qui ,attire toute de suite 
l'attention. L'exportation du minerai 
de chrome a haussé en 1937 à 198459 
tonnes alors qu'elle n'était que de 
149.642 tounes en 1936. De même la 
quantité du zinc exporté en 1937 
(25.llS tonnes) accuse par rapport à 
celle de l'année précédente une aug­
mentation de presque 8 mille de ton­
nes. 

La productiou du bassin houiller 
d'Ere1li qui était de 2.299.000 tonnes 
en 1936 a atteint, en 1937, 2 millions 
307.000 tonnes. Le lignite extrait au 
cours de l'année 1937 est d'une quan­
tité de 117.631 tonnes, en augmenta­
tion de 22.000 tonnes par rapporl à 
l'année précédenie. 

L'auamenlation enregistrée dans 
l'extraction du charbon eu Turquie en 
1987 est de 21 010 en proporlion de 
celle de 19311. Le taux d'auamentation 
de la production du sucre est de 17 010 
par rapporl à 1936 et de 25 par rap­
port il. l'année 1935. La quantité de su· 
ore consommée par habitant en une 
aanée est de J,16 kas en 1935, 4,6 kga 
en r936, 5,4 kgs en 1937. 

Les fabriques de la Siimerbank 
La situation des fabriques dela Sü­

merbank dans Je relèvemenl industriel 
de la Turquie est particulièremeut sa­
tisfaisante. Les sommes dépensées par 
le canal de la banque pour la rétribu· 
tian de la main·d'cmuvre des salari~s 
et des fonctionnaires se chiffre nt par 
9,5 millions de livres turques en 1937 
alors qu'elles n'élaienl que 6,2 mil­
lions en r936. Les impôts et taus 
payés par la Banque au fisc ont haussé 
de 16 010 en 1937 atteignanl ainsi le 
chiffre de 4,3 millons de livres tur­
ques. Les ventes générales accusent 
par rapport a l'année précédente une 
plus-value de 52 pour cent. La moyen­
ne annuelle de la plus-value des ven­
tes affectuées par les fabrique• sur le 
marché est de 4'0 010. Les fabriques 
de tissue de coton exploitées par la 
Banque ont vendu en 1937 leurs pro­
duits en une quantité qui dépas~e de 
33 OJO celle de l'année précédente. 
Cette proportion est de 57 010 pour 
les ventes de la tannerie de Beykoz. 
La quanlité de colonnades fabriquées 
par les usines dépendant de la Sü­
merbank est de 4.267 tonnes, représen­
tant '9 010 de la production géné­
rale de cotonnades en Turqùie. 

Le trafic 

de 252,3 millions de livres turques ac­
cusant ainsi une plus-value de iO 01~ 
sur cille de l'année précédente qm 
était de 210,3 millions de livres tur­
ques. La valeur de noa exportations 
est de 137199 millions, celle de nos im­
portations, de 114.36 millions de livres 
turques. 

conforme à leurs besoins. Ce proiet de l'Union des Chambres de Com­
unifié sera soumis aux gouverne- merce Interuatioaales on\ lonu 1me 
mente. réunion il. la Chambra de Commerce 

La valeur du kilogramme de nos pro­
duits d'exportation qui était de 8,& 
piastres en 1936 a haussé à 10,r pias­
tres en 1937. Une hausse sensible s'est 
manifestée également dans la valeur 
du kiloaramme de nos matières d'im­
portation. En effet de 17 piastres 
qu'elle était en 1936 elle a hau11eé il. 
18,6 piastres en 1937. La part de l'Al­
lemaaae dans les imporlations géné­
rales turques qui était de 45 010 PD 

1936 a été ramenée à 42 010 en 1937 
par con Ire, la part des Etats-Unie s'est 
élevée de 9,72 il. 15,12 010, celle de 
l'Italie de 2,19 à 5.32, celle de l'U. R. 
S. S. de 5,44 il. 6,20 OJO. 

Parallèlement au développement de 
notre commerce extérieur, l'encaiase 
or de la Banque Cenlrale a augmenté 
égalemenl. Voici les chiffres afférents 
à l'encaisse or 'de la Banque de­
puis 1933 : 17 .695.36 klg., 19.522,52 
klg. ; 20.968.84 klg,; 24.103.06 klg., et 
enfin en 1937, 26.107.73 klgs. 

Let prix 
L'indice des prix de gros à la base de 

1927 - 100 établi par la Sümer bank 
nous révèle les chiffres suivants 73.09 
pour 1,l5 ; 72.80 pour 1986 et 73,31 
pour 1937.11 s'ensuit que le prix sur 
les marchée marquent une tendance 
vers la hausse. Malgré cette hausse 
des matières.la diminution du prix des 
articles manufacturés par les établis· 
sements industriels de l'Etat est une 
politique suivie avec uue grande at­
tention. 

Lss sxportations d'Istanbul 
La valeur des marclaandises turques 

exportéea par les douane• d'Istanbul 
il. destination de l'extérieur et au cours 
de la deuxième semaine de juillet, at­
leinl Ltqs. 244.4'95. 

On a exporté pour 118.847 Ltqs. de 
laines mohairs, 10.928 Ltqs. de chif­
fons de laine, 1924' Ltqs. de poils de 
chèvre, 551 Ltqs. de chiffons de 
coton, 1200 Ltqe. de pois-chiches. i628 
Ltqs. de millet, 1280 Ltqs. ùe noix sà­
ohes,120 Llqs. de moulins il. café, 2.'99 
Ltqa. d'amandes douces el amères, 
23.1165 Ltqs. de son, 465 Ltqs. de se­
melles, 7.855 ltqs. de peaux d 'a­
gneau et de chevreau, 4.271 ltqs. de 
tapis, 3728 ltqe. de noisettes décorti­
quées, 30,346 Ltqs. de tabacs en feuil· 
les. 10.322 ltqs.de cotou.Les laines mo­
hairs ont été expédiées lln Russie des 
Soviets, les cotons en Roumanie, les 
peaux en Allemagne, le son en An­
gleterre et les tabacs en France. 

EtJ:a.n.ge:r 

Lss formalités douanièrss, 
sntravss aux échangss 

intsrnationaux 
Let difficultés des industrie• 

d'exportation 
Le Comité de Technique Douanière 

de la Chambre de Commerce Inlerna­
tionale s'est réuni Je 8 juillet, à Paris, 
pour examiner une série de rapportP 
établis par certaines grandes indus 
tries sur les difficultés que leur cau­
sent les .formalités douanillres, qui 
viennent s'ajouter aux autres en· 
traves que connaît déjà, sous tant de 
fo1me, le commerce international. A 

Le Comité de Technique Douanière \d'Istanbul M. ~11tat Nemli, qui lors du 
de la C.C.I. a également examrné les Congrès du 27 juin avail été d ilgu4 
progrès réalisée dans l'application comme membre .. est m~1nlenant pré-
des résolutions adoptées par la Cham- (Voir la sutle en -terne page) 

a 
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dts Quais dt Galata tous lts utrulrttUs 

à 10 hturts pricrsts 

Ba/taux 

P. FOSCARI 
F GRIMANI 

l 
811 como;ld111 
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facilitBS dB UD1JJ~ SJ~ IH u1~ n~u l~ rl' 13 l'~tl itt\''l 
REDUCTION DE 5:J'fo sir l~ p~Mouri fr">' 1'·11•1\'n 11 ll' 1 l ' 

quemant à la fro'1\i1l•·1 "t li 11 f • 11 '· i 1 1 
• 

d'embarquamerit l l'i n 1" > "11~1" 11 1 • • 1 1 • 
dront un voyag 1 ·:!' 11!0 - et "1t'I 1 · 11 · H 111: • l >.l 
de la Oono~~ 11 ,, \'> fH\r[J \ • 
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Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg,por1adu Rhinl 

Bourgaz, Varna, Couslanlza 

Vapeurs 
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«Orion• 
•Vesta• 

Pirée, Mars1ullt1, Vaieuce, Li-
verpool. ·Durban illaru• 

Comragnl ~ 

Oom n ignie ~ va e 
Néer• J'1•• 1• dJ18 
Nan~at1fln 

d.i 30 
1120J11U 
u 31 JL1il 

• 
ver le 11' Ju l!Ji 

ve1•s lo Sl Jin.let 

.·ll'Pù.'I YlJ:.L.'i 
J>A1llYA vers la S Aoùt 

O.I.T. (Compagnia Italiana Tur1arno) Or1pni•a• 011J Mouiii 
Voyages à forfait.- Billets rerroviairad, .n ' r't •D J~ ~ < i' 

réduction sur les Clz~ ,,; 1s d, ,,.,. 111""1< 

li Vi •p 

Le développement subi par le tra- 'cette réuniou d'experts, que présidait 
fic des chemins de fer est ~péciale- M. Gustave L. Gérard, directeu~·géné· 
ment l noter. Ceci est dü il. deux fac-1 rai du Comité Central lndustr1el de 
leurs essentiels savoir : la politique Belgique, assistaient 11 délégués re· 
suivie par le ministère des Travaux présentant 7 pays. 

Sadresserà: [l'RATF.Lf,f SPfi!'{:l'l S~l»1 ){Il '{11 • l:f ' ll.t l 

publics qui a abaissé les frais de Les difficultés que rencontrent dans 
lransport, l'extension du ,réseau de cerlaii;is pays, en matière de définition 
~os voies ferrées. Alors qu en 1932·33 du poids el réaime douanier des tares 

a été transporté 64.242 têtes de bétail el emballages, les exporlaleurs et im­
sur le réseau, ce nombre a été porté porlateurs d'appareils de T.S.F., dP 
en 193•·37 à 414 786. Le transport lampes à iucandescence, de filés de 
des marchandises a suivi le mou- rayouae, de glaces el vilres, et de 
vement : 1.947 .768 tonnes en 1934 et faïences, entre autres, on\ élé éuumé· 
~_.109.347 tonnes en 1937" L'augmenta· rées dans des rapports élablis par les 
ion accusée par le lraf1c des toya- industries intéressées. On coaslate 

g
7

eurs esl plus caracléris~ique encore: par exemple que dans de nombreux 
.144,253 personnes en 1934 el cas, le poids de la marchandise sou-

a 

SERVICE l\IARITillE 
DE L'ET1\r-l"' ROUitl .. \IJ. 

Le paq uebJl-po1te 

DEPARTS 
DACCA p irlira S 1 n li H J 1 1 h 1 l J 1 

pour Const'lntZl. 

1 ~e fut surprise et g~née de la so- par jeune pro!esseur allemand, connaissant 
enn1tê qu'il metlait dans c~tte prière. bien le !rançais enseignant dans une grande 

- Oh! ~ierre, quelle fohe ! Ce par- école d'letanbul "et agrégé ès philosoi-hie et 
do_nt, mats je VOUS l'ai accordé tout de ès lettres de !Université de Berlin. Nouvelle 
SUI e méthode radicale et rapide. PRIX MODES 

; , ~aigrê tant de regrets, mou TES. S'adresser au journal Beyo!}lu sous 
cœur na Jamais connu la rancune. Ne Pral. :11. M." 
parlo~s plus de cette erreur lointaine 

!9.309.88~ personne.s en 1937. mise aux droils d'entrée est calcu é 
l' Le tra~:c sur les ,lignes maritimes de d'après le poids brut duquel on déduit 
Etat s eel amphf1é également au le poids de l'cemballage extérieur.,ma1s 

cours de . 193_7 · Le nombre des voya- danY certains pays on considère 
geurs qui éla1t de 70r.069 en 1936 a comme • emballage extérieur " les 
été de 881.135 .au cours de l'anuée balles en carton, tandis q 1'il n'en eel 
1937. Lee quanlttés. de marchandises pas ainsi dans d'autres. Dans ua cer· 
transportées se ch1ffren1 respective- Iain pays, l'emballage se: 1 «extérieur» 
meu! par 309.293 et 369.608 tonnes, le s'il serl simplemenl au tcaasport de 
bétail par 339 71I el 350.852 têles. la marchandise ; par contre, si l'on Y 

Le p1quab1t-po1t~ SUOE<\VA oirti·1S1ni11 H i1 lit,13'1 
pJ11r Tr1p'.l i, B '' · 11"1. H 1f1, 
AIH 1 li •ie. P J •t :3 1 l 1t 17. n r. 

et, puisque !1ous voici réunis restons EIBVBS dBS ECDIBS AllEmDDdES, C:~~t~~\ 
de bons amis, de vieux amiY. ne lréquetent plue l'école ( quel 9u'en soit 

. Pierre ne rêpondi·t pas ·,un morue le motif) sont énergiquement et emcacement 
r. réparés à toutes tes branches scolaires par 

Btleî!ce se.dressa en\re eux. Henriette eçons particulières don~ées par Répétiteur 
f1xa1t le v1e1~lard avec angoisse, cher· Allemand diplômé. - ENSEIGE:llENT . Rl\.­
cha1_1 à ae sa1s1r d_ e. 800 regard .. pour- DICAL. - Pria très réduits-N Ecrire sous ·REPTIETEUR., 1 
quoi ne réponda~l-11 pas à aon appel'? 
De leur amour defunt pouvait éclora 
une _affection dont la douceur appor-
t~ra11 un apaisemenl au déchu de leur Pia.no Ga.vea.u à vendre, 
vie" Dans un élan de son cœur, elle Ltqs 135 
~v~1t offert son am1hé et il n'y répon-
b ai~ pas, ses yeux s'échappaient eem- S'adressar, 8. Kuaalik B 1kkal 

1 laient fouiller avec inquiétude' dans Sokak (S1kiz Agaç) Beyo~lu 
e Passé. Que cherchait-il ? Que vou- ··-------------

Le tonna.go net de la marme mar- colle uae élitj_uette de couleur por_tanl, 
chan de étai\ de 116 745 en 1936. Ce par exemple la mention « fragile >, 
chiffr~ sera ~e 233.780 tonnee avec les l'administration des douances ne l'ac· 
11 umtés qui oal élé commandées en captera dlus comme emballage de 
Europe. transport el Je considérer.a comme em· 

Le oommerce extérieur hallage de luxe. Les fabr1canls, les ex;­
porlaleurs et imporlal~ure. se. pla1· 

En 1937. le volume de noire com- gnent de la variété des d1spos111ons 
merce extérieur est arrivé à une valeur et des interprétations de pays à pays. 

Le paquebJl·po1te PELES p11rtira D.m \:Dhl 21 j'Jil qt. à 
18 h. po~r Silo 1i1pe, I• P1rle, 
Izmir. \falte et \IlrB:ll~. 

Billets directs pour B 1rhn, B ',H' 1 l D. u 1 1, r, 11 l J ' B' l l ~'. 
La H1ye, Lwow et WarsZ!t v •à u 0·1cc i 1 i . 

E11:ptldilion de march1nd·>~J pJJ~ t•JJ\1 la ~11n1·1H, q,h~ llH'l'l 
larif trèa avantag~Ul< p'lllr Io> pnl• ci:J D111b1 •• il )l llJl'_I r1rcJ· 
Roumain, pour l'Europa C 1ritnl0 ot 0 ·1 nt11l l d 1• o •1x •' '1'.1• 

A cet eff~l la Direotioad•s S. \i. R. ac~~~ u~ b11·1a1 J~:c~Jl 1 t 1 >t 
à Constanlza pour le dédouanemmt d·B m 1rch udiiei el 1 11~ rHX? \ 1 -
tion pour taule la Roumanie et l'E11rope. 

Pour plus amples rensAignemenls s'adreHe i\ l'Agdn1e glo~~~lq ci J 
SERVICE MARITIME ROU."IAIN, sise il. Tahir bey h~n, e•1 t 1c d•1 S 110 t 
des voyageurs de Galata. Tiféphone 19 f.19. f915 0 
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4 -- BEYOOLU 

LA PHE55E TURQUE DE CE MATIN 
LD b:iss1·n hout"llBr dB Zonguldak 1 duslr_ielle nous pormettra-t-il d'éviter 

U Il _ les crtses travers~es par l'Europe.Ceux 
Notre induJt,ie 1nini~,e continue à jouir ~1ême qui, au point de vue des concep· 

des honneurs de l'actualitl. lions et des ~oclrines philosophiques, 

Le procès de l'affaire 
des autobus 

Le directeur du " Tan " 
bénéficie du sursis 

M. Ahmet Emin Yalman décrit dans lt sont les parltsaas les plus convaincus 
1•Ta11" une viJite qu'il a faite d la mine de .I'ioit!ative P.ersonnelle dans les do· 
/h,aniye. 1 marnes 1ndustr1el et commercial s'ac· 

cordent à reconnattre que chez nous Les débats du procès des autobus 
... Les mineurs interrompent un ins- en raison de notre situation il nous qui se poursuivaient, depuis des mois 

tant leur activité pour répondre à nos faut attendre ce service de I1Etat. par devant la première chambre cor'. 
questions : Si donc nous voulons retirer le rectionnelle, prirent fia, hier, et l'arrêt 

- Nous travaillons 8 heures par maximum de profit du hassin de a été prononcé. 
jour. Nous avo!'s une journée _de re- Zonguldak, i:ious dirons qu'avant tout, Le tribunal ayant établi que Je ré­
pos. Durant la 1ournée de travail, nous 11 faut réumr les mines du bassin dac~eur en chef « Tau •, M. Ahmad 
nous arrêtons un instant que pour sous une administration unique. Puis Emm Yalmaa, a diffamé M. Sabur 
prendre un peu de nourriture. Nous il faudra accroitre l'effectif des ou'. Ssmi, a condamné Je rédacteur en chef 
nous reposons hors de la mine, pAn· vriers. En installant ceux-ci avec leur el I.e gêraa~ de ce journal, chacun à six 
daat les 16 heures qui nous reste. Un famille autour des mines on coatri· mots de prison ; le délit ayant été, en­
mineur el son aide peuvent remplir 10 buera à la créntion d'un cadre d'ou· tretemps, répét~, la peine est portée à 
wagonaet11 par jour. Nous touchons vriers spécialisés,capables el pouvant aepl mo1e de prison et au paiement 
25 ptr~. de salaire par wagonnet. Cela assurer un pleiu rendement. d~ 116 livres d'amende. Toute[ois, le 
fait 150 ptrs. pour moi el 100 pour Mais ce n'est pae tout encore. Il faut t~1bunal, considérant que ces publica-
moa aide. encore acheminer vers lee marchés iu· ltoas avaient été faites dans l'int~rêt 

I, 

Il y a nu mois que je suis à la mine. t~rieur et extérieur le charbon extrait. du _public, r.éduil leur peine à quatre 
Je repartirai pour mon village à l'épo· Actuellement il n'est possible de char- mo1e et ~5 ioure de prison et au paie- I'< 
que de la moisson. ger les navires que 6 mois par an. ment de 250 livres d'amende. 

Et ici, nous touchons à la granrle rB bl' • "f D'autre part, tenant compte du 
plaie_ de nos mineP.ll faudrait ici 20.000 Il PPO BmB JUI fait que les prévenus n'ont pas de 
~uvr1nP, dont 8.000 mineurs epéc1a- u, Cümhuriytt• tt la. Républiqut, an- casier judiciaire, il les fait bénéficier 
hsée. Il y en a 15.000, mats sur ce nonant qut les Israélites dt notrt oillt bor-1 du sursis. . . 
total on ae compte que 15 à 20 O]O de coll.,aitnt un hdtel dont te proprillaire est En ce qui roncP.rne Io deohste, M. 
mineurs permane_nls. Les aut;es re· alltmand. M. Nadir Nadi écrit d ce propos: Av ni Bayer et M. Recai Nuzh~t. le 
tournent à leu_r village dès_ qu ils ont Da"" certains pays les Juifs ont ac· tri~unal ayant établi queM.Avoi Bayer 
gagné _de, quoi payer le~rs impôts ou quis des droiis minoritaires. Il en était a diffamé M. Ahmad Emin par le pro· 
de quoi s acheter une paire de .. bœ,ufs. de même chez nous. Mais il y a uatre têt lancé c.ontr~ lui eo_ prétendaul faus-
On ne les revoit guère tant qu ils n ont ou c·inq eus 1 J ·fs b' q semant lui avoir remis mille livres et b · d' 1 A · 1 d . • es u1 eu 1rent une . . 
pas esom argAn . uss1 e ren, e crise d'enihoueiasme national et s'é· que M. Reca1 Nuzhet s'est assomé à ce 
ment demeure-1 11 très ,faible. Le. char· crièrent avec ua débordement ui déht,coadamne M. Av ni Bayer à i mois 
bon revient cher. On a en prod~11 pas nous plongea dans la surprise : q de p~ison et 50 livres d'amende e_I M. 
assez pour faire face aux besorne de . . Reca1 Nuzhet à un mois el quinze 
la consommation iaté~ieure el de l'ex- • -NLe mot « mrn

1
on1é" n'a pas de jours de prison et à 25 livres d'a· 

portation. sens. _ous so~mes e. enfants de cet· mende 
Ce prob'ème des ouvriers n'est pas te pairie, les fils de celte terre. Nous Le t~ibunal, a ant é alement établi 

u~ problème de Zonguldak seulement. sommes Turcs ~e !out n~tre cœur. " que 111.Ahmed E~in a ~iffamé M.Avni 
C est un problème nat10aal au premier Le geste était beau Jusqu'à faire Bayer,le condamne ainsi que le gérant 
chef. Trouver la poss1b1hté de ltrer monter los larmes aux yeux. Et, vrai- du journal à uu an el deux mois de 
le _maximum de rendement des mines ment, la seule condition pour être prison et à un an de prison du chef d'a· 
qui con. 11tueul la plus grande richesse Turc dans le sen.a que le kémalisme voir diffamé M.Recai Nuzhet. Attendu 
du pay~ est une affaire nat1o_nale. donue.~ ce mot, c est de se sentir Turc que celte insulte a été provoquée 

Les échanges de vues qui se so_nt daas 1 ame. par les indtations de M.Avni Bayer el 
déroulé•, sous la. prés1deace du mm1s- El, alors qu'il n'y a rien que de très dei\1.Recai Nuzhet il décide"l'annulation 
tre de 1 Econo~me ont porté, a.vaut naturel dans le Turquisme d·un cito- des condamnations du rJdacleur en 
tout, sur ce pomt. Ou .a avancé l 1dée yen né de père el de mère turcs ; le chef du•· Tan,, et du gérant. Par cou­
d~ crée_r _des . hab1tahons . entourées fatl pour un. élément relativement tre, il statue qu'il n'y a pas lieu d'an­
d ~n petit J~rdm, pour a~hrer les ou· étranger de_ faire sienne celle commu· nuler les peines de M. Avni Bayer et 
vr1ers ;_ mats, dès le pre_m10r moment. aauté est digne de notre appréciation de M. Recai Nuahet. Le tribunal cou-

la l~fe du serdar Ekolm, celle de Mer­
zifonlu Kara Mustafa pa~a qui comman­
dèrenl en 1683 le siège malheureux de 
Vienne el celle de Molek Ibrahim pa~a. 
gonverneur de Bu de, d /'époque, déca­
pités par ordre du Sultan, avaient été 
inhumées dans un coin du cimetière al-

En margE dE la guBrre 
civilE BspagnolB 

la ré_ahsa~1on de ~elle idée apparait et de notre considération. damne l\f. Ahmad Emia à payer 
devoir e:11ger _6 m1\hons_ de ~tqe. ?0 ~fais on_ ne peu_t devenir Turc rien à 111. Sa_bur Sami 100 l~vres de_ dom- Le1de1tructionssystématique1; 
'o.nge à assimile_r le se_rvice ans 98 qu en le disant : 11 faut aussi le prou- mages-mlérêts et cent hvres à titre de 
mmes à un ser_v1ce nat1~na!. ver. frais de procès el condamne égale- Nules 

Un_e au Ire t~ée, qui 11 est pas à Malgré les 15 années qui 80 sont ment 111. 111. Avni Bayer et Recai Nuz- On mande de Burgos : 
dédaigner, cons1s_te à rns~aller di:ect~- ~coulées depuis la proclamation de la het à payer, en commun, à M. Ahmad 
ment dans I~ région mm1ère les 1mm1- R~ br . . f Emin cent livres de dommages-inté- uLe cas de Buriana s'est reproduit à 
graats qui viennent dans le pays. On pu ique, nos concitoyens JUi s rêtg et cent livres à titre de frais de Nules, mai11 de façon plus triste eucore, 
0 1 • 1 f ut 1000 Ltqs pour mettre n'ont pu encore jeter un pas de 15 avec une horreur plus impression-
s ime qu 1 a. . · centimètres pour ee rapprocher de no- procès. uae famille d'1mm1graate en étal de nante. Nules a été occupée moyennant 

devenir un élément producteur sur le tre commuuauté. Le mauvais français Vt'n l!"OUOm'tqU t f' 'A une manœuvre très habile des troa-
terraiu agricole. L'~tablisPement de l'espagnol qu'ils parlent entre eux con- llJ;\t E E 1DaOCh1PB pes du général Aranda. Lbs soldais 
cefte môme famille dans la zone houil· tinuenl toujours à écorcher nos oreil· de Galicie se couvrent de gloire •ur la 
lière reviendra beaucoap moins cher, les. Et maintenant, ils s'avisent aussi (~Utfe de la 3ème page) Méditerranés; ile se sont emparés de 
surtout si la Société minière assure sa de parler allemand ! sident du comité. cette riche localité de la prnvince du 
collaboration à cet effet... Nous écrivons souvent pour daman· Une commission a étê formée, Levant, au début de la matinée. Les 

En quittant la mine je me rends der : comprenant en son sein M. M. Naki rouges savaient parfaitement que cela 
compte que ce ~éjour de deux heures, - Quand donc ces gens appren· üôkimen, Cavai Denizli, Galip Bah- allait se produire, mais avant de céder 
dans le boyau, en tenue de mi::ieur, dront-ils le turc î tiyar, Suai ICaraosmaa, Ibrahim Ke- la ville à ceux qui l'avaient conquise 
m'a appris beaucoup de choses. L'im· L'autre jour, un ami me disait : mal, qui aura pour fonctions d'élu· par leur effort intelligenl, ils décidll· 
Pres~ion que 1·'ai recueillie demeure 11 · dier les. décisions prises au Congrès rent de la détruire. « - vaut mieux qu'ils ne l'ap-
vivace. Eo mes moments de loisir, je prennent point. Croyez-vous que cela de Berlin et concernant les affaires «Celle décision du commandement 
1110 prends à songer au problème mi· nous serait de quelque utilité ? 11 vaut de transporis. répond à des ordres du gouvernement. 
nier comme à une affaire personnelle. bien mieux qu'ils restent étrangers à Ce qui s'est produit à Nules dépasse 

- Que convient-il de faire en vue notre société, cela nous éparguera une LBS mutilés dB gnsrrB tout ce que nous avions vu jusqu'ici. 
d'assurer à noe mines un personnel foule d'mconvénients à l'avenir.• C'était une ville d'environ 15.000 lmes, 
permanent, en vue aussi de rendre Les paroles de mon ami, venant dU Haut ildl"gB mais ce chiffre avait doublé. La nuit 
efficace et productive cette source de après ce dernier boycottage, nous in· ·M qui précéda l'entrée de nos troupes, 
richesse, la plus grande de notre viteat à nous arrêter, d·ores et déjà, les autorités firent évacuer la popula-
pays Y... sur certaines questions importantes- Bolzano, 19.-Les mutilés de guerre lion civile vers Valence. Les pauvres 

:. quelque amer que cela puisse être du Haut Adige, réunis en Congrès gens quittaient leurs foyers en empor-

d
. d p_our nos concitoyens 1·ui'fs. exprimé dans un ordre du 1·our leur' u.nt ce qu'il avaient de plu6 indispen· 

ftf. Hü$tyin Cahid Yalçin e/u 1e, anJ bl d 1 h t "I · fierté d'être considérés comme des sa e et e pus c er e qu 1 s pouvaient 
/e 11Yeni Sabah•, le probl~me de l'e:cploi- • 1 < 1 C • • soldats et des citoyens de la Pa•rie porter sur eurs ~pau es. elle triste 
talion de noJ mineJ souJ l'angle des doc· 11 A"m U• / d I K d ' ·1 h 1 ... ·' • rau, ans e • urun" it.alienne et leur ferme propos de ser· caravane ee mt eu marc e sur a route 
lrintJ /ibirale el tlaliJ/tJ : d Il d · / · d d V 1 L 1 d lh propos u voya t ts souvtrains ang a1S vir la cause de la grandeur de l'Italie. e a ence. a p upart e ces ma eu-

Nous ne nous attachons pas, écrit il, Paris. un tabltau qinlral dt /a situation L'ordre du jour a élé transmis au reux savaient bien ce qui allait se paa-
à appliquer l'étatisme de façon exclu- politique turopéennt. Roi et à M. Mussolini. ser. En effet,lorsque Nules fut évacuée, 
sive comme une sorte de religion éco- l'heure du pillage commença. C'était 
nomiqne. Faule de pouvoir assurer L:t Fo1'rE du LBvant !'. Bari' ru RB1'nE ms' PB d'EgnptB l'heure des miliciens: les maisons fu· 
autrement le développement de la vie 11 U U J rani entièrement pillées et comme il 
industrielle nationale, ao.is avons re- BO ltDll"B restait encore quelques heures, les rou· 
cours à l'initiative du gouvernement Bari, 19. - Le gouvernement du ges empil~rent les meubles dans les 
comme à une mesure de salut. Peut- ~uxemb~urg a annone~ _sa parti(\ipa· Gênes, Hl.- La reine mère et Jas c_amions qui ee tenai.mt prêl;. à recueil-
être le fait que nous sommes demeurés Iton o!ftc1elle à la IXe F01re du Levant princesses d'Egypte sont arrivées à hr le butin. Pendant ce tempe, des 
en retard sur le terrain de l'activi\~ in à Bari. j bord du vapeur El Nil. équipes de dynamiteurs étaient en 
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ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'=========Il Trad. par G. HERELLE\\ 

DEUXIE'.11E PARTIE 

XXIV • 
J'eus la eenRation de la solitude, 

d'une épouvantable solitude ; mais je 
ne me mi• pas à la recherche d'amis, 
je ne voulus ni me rappeler ni recon­
naitre personne. Je me mis seul à la 
chasse de l'homme contre lequel me 
poussait urie haine implacable, à la 
chasse de Philippe Arborio. 

J'espêrais le rencontrer tout de sui­
te dans quelque lieu public . J'allai 
où je savais qu'il avait ses habitudes. 
Je l'attendis une soirée entière, eo 
prémMitaat la façon dont je le pro­
voqueraie. Chaque fois que j'ealen­
dais le pas d'un nouvel arrivaut, mon 

sang ne faisait qu'un tour. Mais il ne 
vint pas. J'rnlerrogeai les gar9one.De· 
puis longtemps ils ne l'avaient pas 
vu. 

Je me rendis à la salle d'armes. La 
ealle était vide, noyée dans l'ombre 
verdâtre que faisaient lee persiennes 
fermées, pleine de celte odeur spéciale 
qui s'éll!ve des parquets de bois quand 
on tee arrose. Le matira, délaissé par 
ses élèves, m'accueillit avec de gran· 
des démonstrations de bienvaillançe. 
J'écoutai attentivement le récit minu· 
lieux des victoires remportées dans 
les assauts du dernier concours ; puis 
je lui demandai des nouvelles de quel· 
ques-uns de mes amis qui fréquen­
taient la salle : enfin je lui demandai 
des nouvelles de Philippe Arborio. 

- Depuis quatre ou cinq mois il 

n'est plus à Rome, répondit le maitre. 
J'ai oui dire qu'il est malade d'une 
maladie nerveuse très grave, et qu'il 
aura je la peine à guérir. Je tiens le 
renseignement du comte Galiffa. Mais 
je n'en sais pas davantage. 

Il ajouta . 
- En effet, il était très fatigué. Il 

n'a pris de moi que quelques leçons. 
Il redoutait l'assaut : il ae pouvait 
voir devant ses yeux la pointe de l'é· 
pée. 

- Galiffa est-il encore à Rome Y 
dis-je. 

- Non, il est à Rini. 
Quelques minutes après, je pris 

congé. 
Cette nouvelle inattendue m'avait 

frappé. « Puisse-t-elle être vraie ! 
Et je me plus à soppoeer qu'il s'agis· 
sait d'une de ces terribles maladies de 
la moelle épinière ou de la substance 
cérébrale, qui conduisent un homme 
jusqu'aux dernières dégradations, à 
l'idiotisme, aux tristes formes de la fo. 
lie, et finalement à la mort. Les no­
tions que j'avais puisées dans les li­
vres scientifiques, les souvenfrs d'une 
visite que j'avais faite à un asile d'a· 
liénés, les images plus précises encore 
que m'avait laiosées le cas spécial d'un 
de mes amis, Jules Spinelli, me rave· 
naient mainteuaat en foule i la mé· 
moire. Et je rovoyais le pauvre Spi· 
nelli assis sur son grand fauteuil de 
cuir rouge, pâle d'une plieur terreu­
se, avec tous les traits du visage pa-

ralysés, avec la bouche tirée et béan· 
te, pleine de salivation et d'un bégaie­
ment incompréhensible ; je revoyais 
le geste qu'il faisait à tout moment 
pour ramasser dans son mouchoir 
cette salive intarissable qui lui coulait 
des coins de la bouche ; je revoyais la 
figure blonde, fluette et douloureuse 
de la sœur qui mettait une servielle 
•o_ua le menton de l'infirme, comme oa 
fait à un bébé, et qui, avec la sonde 
pharygienne, lui introduisait dans l'es­
tomac la nourriture qu'il n'était plus 
capable d'avaler. 
., « ~·est tout bénéfice, pensai·ie· Si 
J avais un du~l avec un adversai re s1 
célèbre, si je le blessais griève meut, 
si je le tuais, certainement le fait ne 
passerait pas inaperçu ; il courrait 
sur toutes les bouches, serail divul · 
gué, commenté par les journaux. Et 
peut-être arriverait.il-il ainsi que la 
cause vraie du duel fllt mise en évi· 
dance. 

AÙ contraire, cette maladie providen· 
tielle m'épargne tout danger, tout ca­
quetage. Je puis renoncer à nne joie 
sangumaire, au châtiment infligé de 
ma propre main (et d'ailleurs suie-je 
sllr du résultat ?), lorsque je sais que 
la maladie paralyse et réduit à l'im· 
puissance l'homme que je déteste.Mais 
la nouvelle est-elle exacte ? Et s'il ne 
s'agissait que d'un trouble passagerî» 
Il me vint une idée heureuse. Je eau· 
lai eu voiture et me fis conduire à la 
librairie de son éditeur. Pendant le 

1 

tenant d:lla mosquée d~ Saricapa~a, d 
Edirne. On a relrouvé récemment ces 
tombes oubliées. 

l'inspecteur général de la Thrace les 
a fait dégager et entourer d'une grille 
en fer. On voil, sur noire cliché, ces tom­
bes dans leur étal d'abandon primilif el 
telles qu'elles apparaissent actuellement. 

train de placer des mines dans les édi· 
fices publics et les plus belles maisons 
de I~ yille. L'église était le d~pôt de 
mumttons : la tour fut minée des 
mines furent placées et tout l'édifice 
avec ses solirles murs de pierre se 
trouva ainsi transformé en une gigan­
tesque bombe. 

•Les murs de l'église volant en 
mille éclats devaient rendre plus tar­

i ribles encore les effets de la calas· 
trophe. 

•L'éclatement de la miae de l'église 
fut suivi de celui de toutes les mines 
du village, d'après un plan bien 
étudié.» 
. Voil l la vraie face de ceux qui oal 
invoqué l'hu1nanitarien1e. 

La. campagne en faveur des 
Coopératives et des réfectoires 

populaires 
Noua avons expliquê,ce que signifie 

la campagne en faveur de coopé· 
rativea et l'instauration de réfectoires 
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( Colll'll Informatifs) 

Ltq. 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 1.16 
97.-
24.80 
7.75 

Banque d'Affairee au porteur 
Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 'Io 
Act. Bree. Réunies Bomonti-Nectnr 
Act. Banque ottomane ... __ _ 
Act. Banque Centrale ... ... . ... 

25.-
106.50 
12.;o Act. Cinients Arslan-

Obi.Chemin de lt .. êr Siv!l.s-~rzurutn I 97. 7~ 
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum Il 99.25 
Obi. Empr. intérieur 5 O/o 1933 (Er 40.50 

ganl) __ __ ... ... ... . -- ... - 95.75 
Emprunt Intérieur 95. 
Obi. Dette Turque 7 t/1 Ofo 1933 !ère 19.225 

tranche ~ __ -· ·-- --· 
Obligations Anatolie au comptant 
Anatolie let Il _. _ ·-- __ 

41.50 

-· 4J.60 
Anatolie scr1ps ............... ·-· ___ 19.60 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londres 1 Sterling 6.20 
New-York 100 Dollar 120.865 
Paris 100 Francs 3.48 
Milan 100 Lires 6.6225 
Genève 100 F.Suisses 28.82~ 
Amsterdam 100 Florine 69.23 
Berlin 100 Reichsmark 50.54 
Bruxelles 100 Belgas 21.29 
Athènes 100 Drachmes 1.135 
Sofia 100 Levas t.53 
Prague 100 Cour.Tchec 4.355 
Madrid 100 Pesetas 6.89 
Varsovie 100 Zlotis 23.62 
Budapest 100 Pengèis 24.80 
Bucarest 100 Leys 0.9320 
Belgrade 100 Dinara 

2.8575 
Yokohama 100 Yens 

36.195 
Stockholm 100 Cour. S. 

31.965 
Mosco11 \OO Roubles 

23.6725 

r. • 1 Tn.RIF D'ABONNE!'vtE~T 

1 

Turqui::. i Etrange:,: 

1 au la.au 1 au ~2.-

6 mois 7.- 6 lli01• l:!.-
1 3 mois 4.- ~ mot• ti 31.l 

\:~ :1 

Lavie 
spor"tive 

Les Jeu:s: olympiques de 1940 
auront _lieu en Finlande 

collectifs - rien que pour les affiliés ! Bruxelles, 19. A. A. - La Finlande 
- dans ,la zone rouge ; il faut y confirma son acceptation d'organiser 
voir une marque du désir de détruire les Jeux à Helsinski en 1940. Toutefois 
ce qui resle encore du petit corn- la manifestation sportive sera limitée 
merce, de désorganiser les foyers, et .aux Jeux olympiques traditionnels tels 
de faire de l'alimentation un privi- qu'ils se disputaient dans l'ancienne 
lège des «affiliés,,, en condamnant à Grèce à l'exclusion des jeux moder­
la famine le reste de la population. nes. 

Pou r co rr o bore r nos a ffi r m a t ion e, !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!t 
noue publions un texte paru dans «la 
Publicitat" de Barcelone, du 9. 

Il est ainsi conçu : 
«Aussi bien la protection que l'on 

accorde aux premières que l'enthou­
siasme dans la création de secondes 
sont louable~, et, dans les circonatan· 
ces actuelle•, elles sont même néces­
saires ; mats, ni la destruction du com· 
merce privé de distribution, qu'il sem­
ble que certains recherchent par la 
polilique des coopératives, ni la sup­
PMssion de l'économie militaire daus 

Car il n'est pas difficile de démontrer 
que le~ vivres qui sont répartis dans 
les réfectoires pour une entreprise 
contrôlée ou 1>on, mais, en fin de 
compte, une entreprise privée, de· 
vraient plutôt être mis en vente après 
avoir été rationnés équitablement,dans 
les marchés publics. Il ne faut pas non 
plus que, sous prétexte de protéger 
les coopératives, il puisse se produire 
que quelques citoyens qui ne sonl af­
filiés à aucune, restent sans manger.• 

l'aspect culinaire, que représente la Nous prions nos correspondants 
création à l'iufmi de 1 éfectoires popu- , . 
laires, ne sont des solutions satisfai.I éventuels de n écrire que sur un 
sautes. Elles ne sont môme pas justes. seul côté de la feuille. 

trajet.je me représentais mentalement, die J 
avec un souhait sincère, les deux par· - D'une paralysie progressive du 
turbations célébrales les plus terri- bulbe , répliqua l'albinos, en déta­
bles pour un homme de lettres, pour chant les mots terrible l'un de l'autre, 
un artiste du langage, pour un style : avec une certaine affection de sci­
l'aphasie et l'agraphie. Et une vision ence. 
imeginaire m'en représentait les sym- « Oh ! la maladie de Jules Spi-
tômes. nelli ! • 

J'entrai dans la librairie. Toul d'a- - Alors le cas est gra-.e î 
bord, je ne distinguai rien : j'avais les - Très grave, fit sentencieusement 
yeux eucor~ éblouis par la lumière l'albinos. Monsieur sait que cette 
extérieure. Mais j'entendis une voix paralysie n'a point d'arrêt. 
nasillarde, à l'accent étranger, qui - Mais elle est encore au début ? 
m'interpellait : - Au début, oui ; mais il n'y a plus 

- Monsieur désire ... 1 de doute sur la nature du mal. La 
Et j'aperçus derrière le bureau un dernière fois qu'il vint ici, je l'ai en· 

homme d'un âge indéfinieeable, d'un tendu parler, et d~jà il uait de la 
blond fade, sec, blafard, une espèce difficulté à articuler certains mots. 
d'albinos. Je me tournai vers lui, j'in· - Vous l'avez entendu t 
diquai les tilrea de plusieurs ou- - Oui, monsieur. A certains mots, 
vrag~s. J'en achetai q~elquee-uns ; il avait déjà la prononciation ind!icise, 
puis 10 demandai le dernier roman de un peu tremblante ... 
Philipe Arborio. L'abiaos me tendit Je stimulais l'albinos par l'attention 
• le Secret. • Alors je feignis d'être extrême, pour ainsi dire admirative, 
un admirateur fanatique du roman· que je prêtais à ses réponses. Je crois 
cier. qu'il m'aurait volontiers fait connaitre 

- Es_t-ca bi~n le dernier paru t. les syllabes auxquelles s'était embar· 
- Out, monsieur ... Il y a un m01e rassée la langue de l'illustre roman· 

ou deux, notre maison en avait annon· cier. 
cé un nouveau : • Turris eburnea. • 

- « Turris eburnea • 1 
Mon coeur bondit. 
- Mais je ne pense pas que nous 

puissions le publier. 
- Pourquoi donc ? 
- L'auteur eet trè11 malade. 
- Malade ? Et de quelle mala-

(d suivre) 
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